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CIGARS
Manufacturés dopajsplus d'un quart

de siècle.
En vente par tous les détailleurs qui

n'exigent pas des profits extrav

Tout Cigare Stonewall Jacksqu es; —
traversé à l'une de ses extrémités pay PE
un ruban jaune portant l'étiquetég 2.9

“Stonewall Jackson Cigar.”

PROTECTION AUX CONSOMNATEURS |; 3i:

   
‘Un Cas Presque

Sans Espoir.
Un Rhume Terrible. Aucun Repos ni

jour ni nnit. Abando:
des Médecins.

UNE VIE SAUVÉE
EN PRENANT

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
“Ilya plusieurs années, j'ai attrappé un

fort rfiume accompagné d’une toux terrible
ui ne me donnait de repos ni jour ni nuit.
s médecins, après m'avoir soigné de leur

Mieux, déclarèrent mon cas sans espoir et
dirent qu’ils ne pourraient plus rieu faire

urmol. Un ami,ayant appris ma maladie,
’envoya une boutélile de Pectoral-Cerise

d'Ayer que je me mis à prendre,et bientôt
© Mme sentis ndemen soulagé. Quand
leus pris la bouteille entière, j'étais com-

plètemient guet. Je n’al jamais eu de toux
jen importante depuis ceîte époque-là et je

crois fermement que le Pectoral-Cerlse
d'Ayer m'a sauvé vie.”—W. H. WARD,
8 Quimby Ave,, Lowell, Mass.

Le PECTORAL-CERISE d'AYER
La plus haute Récompense à l’Expo-rat

1 9 sition Colombienne. €

Les Pilules d'Ayer, le meilleur Purgatif de Familla,
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Hotel Tousignant, a Chicoutimi
A VENDRE OU À LOUER

Cette magnifique propriété est située sur
la vue Racine,

Leterrain est vaste et dans un contre d’af-
faires ; près de l’église, à 2 arpents du dépôt des
chars et du batcau,

mprenant une maison neuve en brique so~
lide complètement finie, aveo glacidre, hungar,
écurie, grange et un atelier pour photographie,

vendre, aussi un autre emplecoment dans
16 ville avec une bâtisse et aussi un ongin avec
la chaudière, à sacrifice. ;

taussiu instrument pour portraits et tout
le matériel ordinaire.
Conditions faciles
B'adresser à Mme G. 0. TOUSIGNANT.,

6 mars—2m

 

TOUJOURS PIGERS DE CONFIANCE

STONEWALLJACKSON

prCORRE

 

La question de l’annsxion.—
L’indépeudance

Londres, 21—M. Sydney Buxton, sous-
secrétaire des colonies, à répondu à la
chambre des communes, sur une ques-
tion concernant le Canada et Terreneuve.
11 a dit, en subtance, queles gouverne-
ments de ces deux pays avaient accepté
qu’une conférence eût lieu à Uttawa dans
le but de discuter la question de la réu-
nion de Terreneuve au Dominion du
Canada. Malgré cela, dit le svus-secré-
taire, il est impossible de donnerle moin-
dre renseignement sur les conditions
auxquelles aurait lieu cette réunion ; il
n’est pas davantage possible de dire si le
différend relatif aux pêcheries françaises
sur les oôtes de Terreneuve ferait partie
des questions traitées par cette cunfé-
renca

Sir William Whiteway, premier minis-
tre de Terreneuve, écrit au Times, que la
colonie, plutôt que de perdre son indé-
pendance, préférerait mourir de faim.
Les descendants des pêcheurs de Terre-

neuve qui composent les équipages de la
marine britannique, laquelle a donné à
l'Angleterre la suprématie des mers,
voient avec des sentiments amers, dit sir
William Whiteway, des pêcheries qui
leur appartiennent aux mains des Fran-
çais et les navires de leur propre nation
fréquemment employés pour les chusser
de leurs eaux et faire place aux Français.
Le Daily News, commentant cette let-

tre, dit que sir William Whiteway eût
mieux fait de ne pas discuter eu ce mo-
ment cette question épineuse : il regrette
que le premier ministre semble établir
un lieu entre la question de l’indépen-
dance dela colonie etl'agitation peu pro-
fitable soulevée contre les revendications
françaises.
——

UNE ECOLE MILITAIRE

Sern établie & Montréal

Montréal, 21—T’hon. J. C. Patterson,
ministre de la milice, à visité la salle
d'exercice, rue Craig. Il à aussi rencon-
tré une délégation composée des officiera
des divers bataillons de cette ville et de
citoyens influents qui lui ont exposé
l'opportunité d’établir une école militaire
à Montréal. On a suggéré au ministro
de transporter l'école de Saint-Jean en
cette ville.
M. Patterson a répondu qu’il favori-

sait le projet d'établir une école militaire
dans la métropule dès que la chose pourra
se faire.

Sir Donald Smith était à la tête de la
délégation,

L'hon. M. Patterson a encore à ac-
cepté olliciellement l'invitation au ban-
quet qui a été organisé en son honneur
pour le 28 courant.

ee

Les faillites au Canada

Il y a eu au Canada, durant la se-
maine dernière, 57 faillites, contre 58
la semaine précédente, et 55 pour la
semaine correspondante de l’année der-
bière. Il yen a en 29 dans Ontario,
c'est plus que dans toutes les autres
provinces ensemble. La plus impor-

 

hum et Cie, épiciers en gros, de Brant-
ford, dont le passif excédait $40,000
et qui ont composé à 40 cts dans la
piastre. La vieille maison de W. B.
Clark and Sons, marchands généraux,

  

  

tante de toutes a été celle de W. T. Wick- ! classe.

QUEBEC- VENDREDI, 22 MARS 1805

JOURNAL POPULAIRE

= L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville

 

La Revue Nationale

L'administration de cette revue nous
prie de rappeler à toutes les personnes
qui en ont reçu les deux premiers nu-
méros de vouloir bien se tnettre en règle
avec elle avant le 25 uurs, si elles ne
veulent éprouver de retards dans le
survice de leur abonnement.
La Revue Nutionale (contrairement à

beaucoup de publications qui enregis-
trent comme abonnés ceux qui ne ren-
voient pas le numéro pruspectus) ie porte
sur ses listes que les porsonnes qui ont
Psyé d’avance leur abonnement. Nous
attirons donc tout particulièrement l’at-
tention de nos lecteurs sur cet article du
régloment administratif de cette inté-
ressante Revue.

 

Nouvelles religieuses

Les Quarante-Heures auront licu à
Sainte-Julie, le 25 ; au couvent de Saint-
Anselme, le 27 ; à Saint-Nérée, le 29.

—Pendant l'anués 1894, le numbre
des pèlerins à Sainte-Anne à été de:170,-
121 et celui des pelerinages organisés, de
146. Ilya eu 5,292 messes, 122,300
communions, et 9) objets divers laissés
en ex-voto.

—Quelques changements ecclésiasti-
ques : M. J. Marquis est nommé agent
de colonisation. M. J. E. Pugé, curé de
Suint-Nicolas. M, Ad. Michaud, curé
de ln Riviere Ouelle. M. B. Paradis,
vicaire à Saint-Roch de Québec. M. F.
X. Garneau, vicaire de Deschambault.
M. J. O. Guimond, ci-devant vicaire à
Suint-Roch de Québec, va exercer temn-
porairement le ministère à Saint-Epi-
phane, divcése de Rimouski.
-—

Nos compntriotes de Fall.
. River

L’hon. M. Greene, maire de Fall-
River, Mass., parlant lundi soir duns
une grande assemblée publique, s’est
écrié:

“* Je suis for de Fall-Rivor et aussi
des Canadiens-français qui babitent au
milieu de nous. Ce sont tous de bons
citoyens, des hommes d’affaires capables,
des industriels de talent, des vuvriers
pacifiques et bona travailleurs. Il est rare
que nous voyons des familles ou des indi-
vidus d'origine canadienne dans l'hospice
des Pauvres. Ils ne sont pus pauvres par
profession, comme certains individus
d’autres nationalités. ”
_———

A louer pour IA saison

Surle taux de l’anuée, le magnifique
hôtelà St-Léun, meublé très élégamment.
Une place d’eau des plus attrayantes du
Canada. La source de la célebre eau St-
Léon renummée pour les guérisons éton-
nantes qu’elle opére. Place pour 500
personnes ; scène splendide, 40 acres de
pelouses ombragée de grands arbres;
clients de première classe. Tous ceux qui
out demandé des chambres l'année der-
nière n’ont pu y trouver de place.

Ecuries pouvant contenir 40 chevaux,
voitures, harnais, etc ; buanderies, me-
nuiserie, bateaux, quilles, balançoires,
lawn-teunis, billard, pool et jeu de ba-
gatelle, chauffage à eau chaude, bains,
etc, enfin toutes les améliorations mo-
dernes nécessaires à un hôtel de première

Pour plus amples informations,
demandez à la St-Leon Mineral Water
Company (Ltd), Toronto, Ont.

 

La coqueluche

La Spyroline est le meilleur spécifique a Sarnia, est au nombre des faillis et
son passif sera considérable ; il n’y a pas
encore d'état de compte de fait. Quatre
autres ont été évaluées à moins de 5500,
Lus autres sont de peu d'importance. La
province de Québec en compte dix-sept
et pus une d’importante. La Nouvolle-
Ecosse en a eu cing. Le Nouveau-Bruns- |
wick, Manitoba et la Culombie Britan- |
nique, deux chacun. Aucunefaillite n’a ‘
été sicna:ée à l'Ile du Prince-Edouard,
depuis le 13 janvier.

 

0.

Désastres maritimes

Le bureau Veritas donne pour le mois
de janvier les désastres maritimes sui-
vants :

Nombre de steamers américains, 2 ;
anglais, 8 ; français, 3 ; allemands, 3 ;
norvégiene, 1 ; espagnols 2 ; suédois 2.
Total, 21. Numbre de voiliers : améri-
cains, 21 ; anglais, 29 ; danois, 2 hollan-
dais, 2 ; français, 2 ; allemands, 7 ; grec,
1 ; italiens, 4 ; norvégiens, 7 ; portugais,
1; russe, 1; suédois, 4; ture, 1.
Total, 82.

————sm—

PHOSPHATINE FALIERES.AlimentasEnfants  

coutre lu coqueluche. En vente à la
pharmacie LaRue. Téléphone No 382.

—

NE SOUFFREZ
pas un jour de plus d’indi-

gestion. Un paquet de

ADAM’S PEPSIN

TUTTI FRUTTI
fera disparaitre ce malaise.

 

 

 

  

Ne vous en laisser pas
imposer avec des imitations.

 

 
   

  

 

avec plaisir de

  

 

=" PEARLINE.
ser. La PEARLINE nettoie parfaitement. A 1

et en même temps vous exempte beau-Pr
coup de besogne.

La PEARLINEfait disparaître toutes les saletés à
facilement, sûrement, rapidement et sans que ça
coûte cher. A

aux colporteurs et aux marchande malhonnêtes qui vous diront ceci:
1 - “C’est aussi bon ou c'est la même chose que la Pearline,” C'est faux,

la PEARLINE n'est inmais colportée ; si votre épicier vous donne aus
imitation soyez honnête«ot retouruez-la
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Sans précédent
 

A l'approche du renouvellement
de notre stock pour le prin-
temps, nous avons décidé de
faire une réduction sans pré
cédent dans les Chaussures.

fg- Venez nous voir et nous
vous assurons une réduction
de 50 pourcent.

J. H. BEGIK
7 mare—15j
Co.

Nouvelle

Débarrassez-vous

du linge que vous avez à blanchir. En effet,
votre ‘inge ne peut-être en sûreté si vous
faites usage de la planche à laver. Si

—vous voulez conserver votre linge, sans
le déterriorer faites plutôt usage de la

 

 

 

la planche à laver dans l'intérêt

Elle blanchit le linge sans le bri-

  

JAMES PYLE, New-York.

MARCHANDISES
ENDOMMAGÉES

Par le Feu et l’Eau
A VENDRE À

Grace Réduction
Après avuir revisé la bslance de notre

stock, endommagé par le feu et l’eau,
les marchandises serunt vendues à tout
prix, afin d’écouler ce qui nous reste de
notre dernière vente à burn marché,

Wm. MICHAUD
183, RUE SI-JOSEPH.
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Cadeau princier!

Un PIANO pour rien, £5 de $5,00, autant de primos. Pour plus de

MYRAND & POULIOT
215 et 219, rue St-Joseph, St-Roch

BEL ENCOURAGEMENT que nous avons reçu du publie depuis le com-
mencement de nutre grande vente, nous engage à faire une nouvelle réduc-
Nous avons revisé et réduit tout le stock duns tous les départements et en

outre nous uvons reçu ces jours derniers

25 CAISSES DE NOUVEAUX JOBS

que nous offrons à GRAND SACRIFICE.
tes les sortes de marchaudises et de tous les prix.
fou'e pour juger par lui-même et profiter de nos bons marchés.

Impossible de donner la liste*de tou-
Quetout le monde se rende en

OUT ncheteur au montant de 85.00 a droit à
. une prime sur ce piano. Il n’est pas néces-
snire d'acheter ce montant d’une seule fois.
Tous les achats depuis 5c sont comptés. Tous
«eux qui sont en compte avec nous ont droit
ux mêmes avantages, soit en paynnt leur

compte où même en donnant un Acompte. Au-

tails, rendes-vous chez

Vis-à-vis la 2ème porte du Couvent,  

Res Dépêchez-vous,

 

ONE REMARQUE.- Tons les d“tau:-
leurs qui n'exi t pus de produ

extravaran evendent

| STONEWALL JACKSON
CIGAR

us do 30 ans, il à été reconnu
mme etant le meilleur

cigare de Ô cts.

PROTECTION AUX CONSOMNATEURS

Tout Cigare Stonewall Jaokson est
travorsé à l’une de ses extrémités par
ul ruban jaune portant l'étiquette

Hâtez-vous de venir
 

NOUVEAUX

JOBS!
PRÈS savoirterminé notre inventaire

À. nous avuns décidé de débarrasser
notre stock de tous les COUPONS daus
tous los départements à n'importe quel
prix.

Nous offrirons aussi la balauce de nos

LAINAGES
et toutes mos Marchandises d'hiver a nus

enorme reduction

Un grand lot de Broderies nou.

velles depuis ! c la verge

Robitaille,

Frère & Cis,

207, RUE ST-JOSEPH

 

 

Nouvelles Marchandises

i00N
OUVERTURE
DU PRINTEMPS

18965
  

OUS COMMEN(CONS maintenant à ouvrir
nos promiers envois d’Europe de Nou-

voautés pour ie printomps, consistant en

Nouveaux tissus en Etoffes à Robes,
Sotes rayée» ot chinées, Crôpons

et Chiffons, Garnitures,
Rubans, etc,

ainsi qu’un très benu choix d'Etoffes de nou-
veile fubrique, achetées deu meilleures maisons
d'Europe.

NOUVEAUX MANTEAUX ET CAPES
POUR DAMES

U” grand lol de GANTS DR KID Florence
récemmentfabriqués,

GLOVER,FRY & CIE.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS

Nouveaux Tweeds qour ie printemps.
Nouvelles Etoffes pour pardessus.
Nouvelles Etoffes pour complets.
,Nouveuux Twaeds pour Pantalons, eto., des

meilleures maisons d’Angieterre et d’Ecosse,
Nouvelles Cravates, formes très variées.

Glover, Fry & Cie
 

 

BEHAN BROS

Etoffes 4 Robes,

Etoffes à Robes,

Etoffes à Robes.

5000 vera:s
d’Etoffes à Robes, réduites
à la moitié du prix exac-
tement.

Ces étoffes sont exposées sur notre
comptoir du centre et marquées en
plein chiffres de sorte que les ache.
teurs pourront juger pur eux-
mêmes.
Toutes nos marchandises de linge-

ries pour maisons sont aussi à réduo-
tion.

 

 

N'oubliez pas le Vendredi
Journée de Reduction.

“Stonewall Jackson Cigar.”
       

| AVENDREOU A LOUER
A LOUER

ÉTAPEemendsRa

 

du bonnes couditions.

S’adrerser à M. JOS, L'IEUREUX, carros-
sier, rue St-Jean, Québec.

18 mars—1m

A LOUER
CEE BOUTIQUE DE FORGE(avec terrain
4 0i-devant ocoupée par sieur Pierre Bélanger.

praée No 407, rue St-Jean, vis-à-vis l’Iôtel
oronce.
S’adrerser 3 P, Belanger, 2, rue St-Simon ou

à P. K. BELANGER,845, rue St-Jean.
. 26 jauv.—n-o
 

T'erre à vendre
NE MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ conte-
nant environ 18 arpents on Ruporficie, près

de l’église de Charlesbourg et actuellement en
Ia possession de M. J. B. Renaud, avec une mni-
sou en piorre, deux granges, un fournil, trois
Yergoré pouvant donner 40 à nts. pur année.
Le tout en bou ordre. Conviendrait très bien
pour résidence d'été. Titres parfaits. Condi-
tions libergles.
Pour uutres informations s'adresser à

CYR. F. DELAGE,x. r.
13 mars—5§ 62, rue du Pout, 8t-Roch.

A T.OUER

Deux magnifiques logements & louer au
ce à No 46 et 48, rue bBte-Genevidve, sur
à © cap.

S’udretsæer ou Dr A. C. HAMEL,21, rue Ste-
Jraule. 7 mars—n-0
 

A LOUER
Lu maison No 20, rue du Palais, conte-

ih nant 8 appartements, ete,

ALPH. POULIOT, agent.
Bureau, No 10, rue Donacous.

Résidence, No 12, rue Haldimand.

A LOUER
5 Cotte magnifique propriété, Nos 17 et 15,
& ruo St-Jean, magusin et logement,

MU, occupée depuis cing uns par M. k
Roumilhae, marchand de vire, chaui-

fage à l’eau chaude, chambre de buin et toutes
les améliorations modernes, aveo oour, établie
et hangar.
S'udresser à LA CAISSE D’ECONOMIE,21,

rue 8t-Jean. ,  Zmars—n-0

4fév=n-0
 

 

Maison et Boulangerie à vendre
À. LA RIVIERE À PIERRE

Une boone maison couverte en tôle et
Lien peinturée aveo logement uu-
uessus de ls boulangerie. Aussi, une
étable et an bon hangar. A vendre à

bonnes conditions,
S’adresser à FERD, PATRY, boulunger,

Riviére-à-Pierre,on 8 ERNEST LEFEBVRE,
ches J. B. Renaud & Cie, 128, rue St-Paul,
Québec. 26 fév.—Im
 

A LOUER
No 4, ruc Elgin ; loyer $18.50 par mois,
sans taxes.

V.W.LaRUE, x. ,
Haute-Ville.

No 148, rue St-François, St-Roch, bas de :nai-
son ; loyer $8 pur mois, sans taxes.

CHS. GRENIER, x. r.,
21 tév.—1m. hSt-Hoeh.

MAISON ET MAGASIN A LOUER

desà, Une maison à trols étages avec maga-
HH rin et logement de huit appartements,
BIR, rituce sur ln rus St-Josep rooget.

maintenant occupée par . r-
vais, Hudon & Cie, ,
S'ndresser & PIERRE BIDEGARE, 454, rue

8t-Valior, 12 fév.—n-0

A vendre ou à louer
ROIS BONNES MAJSONS Nos 87, 89et 41.
rue Richelieu, On fera des réparations con-

sidérables pour de bons locataires.
B'adrester à JOS. G. COUTURE, notaire, 46,

rue Dalhousie, ou le svir au No 88,rue Guroeau.
4 T.-—-2-0

A LOUER
N HANGAR à deux étagns, situé au côté
nord de la rue Leadenhall, maintenant

occupé par W. & R. Brodie. Possession au ler
mai 1845
S'adresser À The Louise Wharfage & Ware-

house Co, No 7, rue St-Antoins.
2 février-—n-o.

 

 

Moulin a Farine a vendro

Ux MOULIN A FARINE en ordre parfait.
Cinq paires de moulanges, bluteaux eu

soie, situé à St-Raphaël, comté de Belleohasse,
sur un pouvoir d’eau magnifique.Conditions très
vantngeuses.
HSadraseer par lettre à PRANÇOIS, bureau
de L’Ecenement, 28 féve~1m,

BUREAUX A LOUER
10 Les bureaux chaullés ot éclairés, occupés

par M. N. Matte, comptable, dans [a bâtisso
do In Banque Nationale, rue St-Pierre.

2o Les bureaux maintenant occupés par MM.
Pelletier & Fiset avocats, dans oôte La

 

 

 

Montagne.
S’adresser 3 ALEX. GAUVREAU, M. Po, T5,

rue St-Pierre. 2 féw.~=n-v,

A LOUER
Jo—~Magasin No 121, rue St-Jean, maintenart

occupé par la Compagnie de Pouvoirs Klec-
triques.

20==Maison No 60, rue Lachevrotidre, maint:
nant occupée par Gustave Grenier, Gor
contenant 8 chambres bien finies avec 2: :
liorations modernes.

8o—Maison, No 134, rue D'Aiguillon.
do-Maison en brique avec étable, eto., Nou.

rue St-Michel,
Lo magasin peut être visité de 9 hrs. a. m. à

6p. m., et les maisons de 2 p. m. à p. in.
adresser sur les lieux ou à

ALEX.GAUVREAU, x. r.,
5, rue St-Pierre. D féve--n-0.

  

FEUILLETON DE L'EVENEMENT

RENE DE NUIT
PREMIERE PARTIE

PRUCHOT ET CAMUZOT

 

 

IX

L'’émotion, la surprise, la joie étaient si
grandes chez Camuzot qu’il fut pris d’un
tremblement général ; les jambes lui
manquèrent—le jeûne y contribuait sans
doute—et s'il n'eût pas été soutenu par
Pruchot, bien certainement il se ffit af.
faissé tout de son lung surle sol.
Pruchot posa duucement sun compa.

gtion sur l'herbe et, tirant de sn poche
un flacon de vieux vin, une tasse un ar-
gent et un biscuit, il emplit In tasse et la
présenta avec le biscuit à Camuzot.
—Avale-moi ça, lui dit-il, et sans te

presser, s’il te plaît.
On comprend que Camuzot ne se fit

pas prier.
—‘Tu voudrais bien redoubler ? deman-

da Pruchot.
—Oui ! fit l'autre, .
-—80it | mais nous n'itons pas plus loin

pour le moment,
Cela suftira jusqu'a ’hetire du diner.
L'agent eut un soupir de antisfaction,

 

 ot, ne sachant comment remercier son

camarade, lui serra la main de touto sa
force.
—Sanstoi, j'étais un homme mort !

lui dit-il
—Parbleu ! je le sais bion... Ah ! tu

laches ton brigadier. . tu veux travailler
tout seul !... In belle affaire! Celn t'a
mend loin à ce que je vois... dans le
sous-sol !.. . C’est bien fait, et tu n'as que
ce que tu mérites. Mais sans être cu-
rieux, je voudrais bien savoir qui t'a mis
là dedaus ? ajouta Pruchot en montrant
le trou.
—Je ne sais pas ! répondit Camuzot,

ne voulant pas dire toute sa pensée dans
la crainte d’être raillé encure duvantage
par son chef et ami.
—Ah! la grosse bête ! fit Pruchot en

haussant les épaules, voilà qu'il me
répond comme Volibrius de valet de tout
à l'heure 1
—Mon bon Pruchot ! aupplia l’agent

tout houteux.
—Bien ! bien ! nous éclaircirona tout

cola plus tard. Te voilà retrouvé et
vivant, c'est l'essentiel.. Te sons-tu
assez solide eur tes jambes pour me
suivre ?
Camuzot était dobout,
—Où tu voudras, répondit-il ; mais

auparavant, explique-moi. .
—Comuient je suis arrivé ici d'une

taçon si opportune puur te sortir des
entrailles de la terre ? C’eat simple com-
we bonjour,

** On n’avait pas de nouvelles de toi
depuis ton départ, c'était mauvais signe
cer, dans notre métier, c'est le cuntrairo
de la vie réelle : pas de nouvelles, mau-
vaises nouvelles ! Je auis dunc parti, sui-
vant ta piste à la gare, au cabaret, dans
les fermes, au Mesnil, puis ici.. en
retrouvant ta canne,

La canne toute seule, ça ne me aufBsait
pas ! Pouvais-je me douter que tu te li-  

vrais à des études minéralngiques à trento
pieds de profondeur ! Bref, je me suis
méfié de quelque chueo ; j'ai cherché, j'ai
devout : et je t'ai entendu. Tu étais dans
la souricière, mon pauvro vieux, et il fal-
lait t'en surtir. Eh bien, j'ai couru au
Mesnil, j'y ai emprunté une forte corde,
une lanternu ; une bonne servante qui
est là m'u donné du vin, des biscuits etuue
tusee en argent, et... tu sais le reste !

Voilà comment travaille le brigadier
Pruchot |
—Oui! oui ! je reconnais ta aupériori-

té, dit Camuzot avec enthousiaame, et
désormais mon ambition se burneta à
t'embuiter le pas ; je ne te quitte plus...
plus jamais, c'est convenu !
—Assez causé ! En route !
-—Où allons-nous ?
—D'abord au Mesnil, pour y rendre

la tasse, In corde et la lanterne et remer-
cier l’excellente fille dont la bonne volon-
té m'a permis de te venir utilement en
aide ; puis sur lus bords de l’Oise,
—On a trouvé la cadavre de Mile Mar.

celle Aubry ?
—Point.
—Qu’allons-nous faire en ce cas, sur

les bords de l'Oise, Ami Pruchot ?
—Voir un persunnage auquel je m’in-

téresse beaucoup.
—Ah | fit Camuzot sans comprendre.
— Qui, ajouts son compagnon, M.

Alexandre !... tu ne le connais pas ?
—Non!
—kh bien, ni moi non plus ; c'est

pourquoi je désire vivement, et sans plus
tarder, faire sa connaissance. Allons mau-
vaiso troupe, pas accéléré, marche !

—Je te suis, mon bon Pruchot, je te
suis !
Et nos deux porsonnages descendirent

du côteau. et, après s'être arrêtés un ins-
tant au Mesnil, ve dirigèrent vers l'Oise.
Pour la quatrième fois depuis la dispa-  

rition de sa fille, croyant à un crime, M.
Aubryfaisait explurer,explorait lui-même
avec le concours de son voisin, M. Alex-
datidre, tuutes les parties de la rivière où
l'on supyosait que le crime avait pu s’ac-
complir et le cadavre être entraîné, et
jusque-là, toutes ces recherches étuient
deueuréos rats résultat.
Dans le batuau, conduit par un mari-

nier de l'Oise, se tenuit, assis à l'arrièru,
M, Aubry.
Toute 8a personne était empreinte d'u-

ne telle anxiété. d'une telle anguisse,
qu’on l'eût pris pour la statue du lu dutt-
leur. Son regard s’abimait dans ls con-
teniplation d'un autre humime qui nageait
prés du bâteau, plongeant parfois ot re-;
paraissant après quelques minutes pour
recommencer un peu plus loin. À chaque
réapparition du plongeur, revenant seul,
uu soupir gonflait la poitrine du mulheu-
reux pere et s'exhalait de ses lèvres décu-
lorées,
De l'endroit où se trouvait los deux|

Agents, on n'apercevait du nageur que sa
tête brune, ses épaules couleur de bronze
fiorentin et parfois son turse puissant,
AUX proportions de la statuaire antique ;
il nageait sans effurt comme sans fatigue,
plongenit, séjournait sous l'eau et reve.
nait à la surface avec une égale facilité et
presque sans travail. |
Masquée par une haie d'arbustes, der-

rière laquelle ils au trouvaient, Pruchot
et Camuzut contemplaient ce spectacle.
Camuzot, plus spécialement occupé de M.
Aubry, dont l'attitude désespérée lui al-
lait nu cœur.
—Pauvre père ! dit-il d’une voix atten-

drie, sa douleur est navrante !
A ce moment, le nageur, comme a'il

coût été fatigué ou qu’il eût reconnu l’inu-

 

 tilité de ses recherches, aborda le bateau,
n’y cramponna et sortit de l'eau, montrant | ugy po
aa face ruisselante aux deux agents.

Pruchot eut un geste de surprise et
Luisaéchapper une exclamation,

1l puss la inaiu sur le bras de son com-
pagnon et tout bus lui dit :
—Viens !... Nous n’avons plus rion à

faire ici !
- -Quoi ! dit l'autre, nous abandonnons

ce malheureux père à sa douleur 1...
—Ce n'ost pas le père qu’il faut regar-

der, répliqua Pruchot.
— Qui donc ?
—L'autre !
--El bien ¢
— kh bien, tu ne le reconnais pas ?
—Ma foi ! non |
—Ton séjour souterain t'a troublé la

vue, mon pauvre Camuzot ; ce personna-
ge, c'est...
C'est ?
—Le prince Alexandre Phasis !
—Ahbah! fit Camuzut tout atupéfait,
Puis après un court examen:
—C'est vrai! dit-il. Décidément en

toutes choscs, tu es plus fort que moi !
—Mais reprit-il, jo ne vais pas on quoi

la présence du prince doit arrêter notre
enquête et nous obliger à partir.
—Ah ! linbécile !.. . la grosse bête I...

qui ne comprend rien, qui ne dovine rien!
fit Pruchot avec un geste de colère.
— Dame !
—Tu veux rendre sa fille à ce père dé-

solé, n'est-ce pas ? fit Pruchot.
—J'avous que ce résultat me ferait

grand plaisir.
—Ehbien ! je le répète, pour arriver à

ce but, notre présenco est inutile ici.
—Pourquoui ?
--Farce que c'est à Paris qué nous re-

trouverons Mile Marcelle !
PTs+a50 0600006000 0010000

Le soir même, à huit heures, les deux

et lui faieaiont leur rapport.
—Tous mes compliments, mon cher

Pruchot, et à vous aussi Camuzot, leur
dit le chef de la Sûreté. Je vous confie a
tous les deux le suin de suivre cette déli-
cate affaire ; elle ne peut être placée on
meilleures mains.

Lorsqu'ils furent dehors, Camuzot dit à
Pruchot :
—Si nous nous mettions à l'œuvre dès

ce soir ?
—Toi, répliqua le brigadier, tu vas me

faire le plaisir de t'aller coucher...
--Mais !...
—Obéis!
«Ln ce cas, c'est demain que...
—Demain, tu prendras un congé de

vingt-quatre heures.
—Oui !... tu veux !...
—Boune nuit, mon camarade... et ne

répliquons pas.
Kt sans plus écoutor les doléances et

les protestations de Camuzot, Pruchot
disparut.

x

Pourquoi les soupçons de Pruchot s’é-
taient-ils portés sur ce personnage qu’on
ne connaissait au Mesnil et dans les euvi-
rons que sous le nom d’Alexandre et que
lui, Fruchut avait reconnu être le prince
Alexandre Phasis, un des plus brillants
membres de la culonie étrangère à Paris ?
Précisément à œuse du soin que celui-

ci avait pris de cacher sa réelle individua-
lité auprès de se8 voisins de campagne.
Pourquoi cachhit-il, là, son vrai num et

sa vraie cendition sociale ?
Pourquoi s'était-il réfugié dans cetto

modeste maison de l'Ermitagu avec un seul domestique, ce prince qui possédait
ents rentraient à la préfeoture de polis à Paris hôtel, équipages et nombreuse

ce, se présentaient au bureau de leur chef domesticité

—À coup (ir, se disait Pruchot, ce ne
peut être seulement pour donner satisfac-
tion à ses goûts de canotage et de pêche :
ila été attiré là par quelque chuse de
plus sérieux : une passion, une intrigue
amoureuse, sans doute, et lui seula pu
déterminer Mlle Aubry & fuir Is maison
pateruelle. Donc, elle eat Paris ou bien-
tôt le prince, sous prétexte de lin de vil-
légiature, la rejoindra.

Onle voit, Pruchot n'admettait ni le
suicide de Marcelle, ni un enlevement
contre sa vulonté, et peut-être ne se trom-
pait-il pas,

L'agent de la Sûreté avait connu le
prince, comme il connaissait à peu près
tous les membres de la culonie étrangere,
menant à Paris la grande existenco, par
ses fonctions à lu fameuse brigade, où il
avait pour mission spéciale la surveillance
de ces dévurants étrangers nuxquels on a
donné le num de Rastaquouères.
Comme tous les congéneres, le prince

Phasis avait été l’objet d'une surveillance
occulte do la part de Pruchot et do Ca-
muzot — les inséparblo, et pendant bien
des jours, l’un et l'autre l'avaient suivi
pus à pas ce dans Paris.

Maisle prince, dans sa conduite, dans
ses agissements, dans ses relations, n'’of-
fruit rien de répréhensible. Il menait Ia
haute vie, la vie à grandes guides, était
reçu à l'ambassade de Russie, aux réu-
nions oflicielles et dans les plus nobles
salons.

À suivre. )
me.

Guérison certafhe

Aucnn malaise à l'estomac où l'indiges-
tion sous n'importe quelle forme seront
radicalement guéris par le Tutti Fratti
de Adam.
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PES

TEMPLRATURE

Probabilitéspour les prochaines 24
heures.

Barwe-Laurent r° GoLye.— Vents modérés ;
beau temps; température stationnaire ou uu
pou plus élevée.

STANSTEAD
L'honorable M. Hackett, le président

du consoil des ministres, est élu par une
majorité de près de 800 voix sur le can-
didat de M. Hall ot du Siar, M. Cow-
hard.

Cette lutte, inspirée par le dépit et le
mécontentement personnel de l'ex-tréso-
rier et de son fidèle achate, M. Cooke, le

député par accident du comté de Drum-

mond, est une victoire trés grande pour

l'honoratie M. Taillon et pour la poli-
tique de son gouvernement.

Sous prétexte de condamner l'emprunt
effectué à l’aris par le chef de l'adminis-
tration actuelle, on à fait appel aux pré-
jugés do races.

Parce que MM, Hall et Cooke ne fai-
snient pas partie du ministère, on a re-
présenté la minorité anglaise persécutée
et traitée comme une quantité négli-
geable par le gouvernement.
On a voulu faire croire aux électeurs

de Staustesd que le premier ministre
voulait ostraciser la minorité en cette

province, et en ce temps du luttes entre
lee diverses races qui habitent le Canada,
un comprendtoute la force de cet argu-
ment,
On a prétendu que l'administration

actuelle était désastreuse pourla province,

et pour les besnins d’une mauvaise cause,

des conservateurs de la veille, qui depuis
trois ans suppurtent ie gouvernement et

sont solidaires de tous ses actes, se sont

fait l’écho de toutes les balivernes et do

toutes los calomnies inveutées par les fai-
suurs de scandales et par les hableurs
libéraux.
M, Hnll est descendu pour satisfaire

son dépit et sa haine, jusqu'a se faire le
compagnon d'armes de ceux qui l'inju-
r.aient hier en le qualifiant de grand inca-
pable.

Qu'il doit être bien humilié aujour-

d'hui, et qu'il doit regretter amèrement

cette escapade nouvelle qui donne lu
mesure de son influence et de sou sens

politique.
Nous félicitons sincèrement l'hon, M.

Taillon, et nous nous réjuuissons de sa

victoire ; car c'est le rictoire des hommes
sérieux sur les fanatiques, sur lesdépités,

sur les mécontents et sur tous ceux qui

pour satisfaire leurs ranc'ines unesquines

n'hésitent pasà faire appel aux plus
mauvais instincts du peuple.

Félicituns nussi les électeurs de Stan-

stead qui ont su résister aux promesses
argentées du Sfar, aux creuses déclama-

tions des tribuns libéraux, aux doléances
et aux plaintes de MM. Hall et Couke ;
qui, par leurs votes intelligents, ont
prouvé toute leur confiance en l'adminis-
tration actuelle et ont dunné aux politi-

ques brouillons une legun dont ils feront
bien de profiter.

Jamais aplatissement bien mérité n'a

été mieux servi.

La convocation des chambres

Hier soir, vers six heures, uno dépêche

d'Ottawa nous appronait que les députée
étaient sommés de se rendre à la capitale
fédérale jeudi, le 18 avril, ponr ls dé-

pôche des affaires.
Cette nouvelle s’est vite répanduo et

elle à fait le sujet de toutes los conversa-
tions pendant la soirée dans les cercles
politiques, dans les vestibules des hôtels
et ailleurs.

Nous félicitons sincèrementle gouver-
nement de cette détermination.

Elle met fin aux milles et un potins et
racontars de la presse libérale et à toutes
les insinuations malveillantes contre les

ministres que l'un répandait à pleines
colonnes daus les journaux de l'opposi-
tion et sur les tréteaux politiques de
notre province.
Venaut immédiatemeutaprés l'annonce

d'un arrêté ministériel mettant la Légis-
lature et le gouvernement de Manitoba

en demeure de remédier à l'injustice
commise par Jeur loi de 1890, elle est de
nature à donner aux catholiques du Do-

minion un regain de confiance dans le
gouvernement.

L'Evénement ne réjouit d'autant plus

de cette bonne nouvelle qu'il n’a cessé,

depuis quélques semaines, de dire et de
répéter que si lo premier ministre
Bowell et ses collègues désirnient faire
preuve de bonne volonté à l'égard de la
minorité Manitobaine, et fairo disparai-
tre un sentiment de défiance que ls presso

libérale avait réussi à inspirer à une
partie de notre population, ils devaient
convoquer les chambres ot donner suite à
la politique préconisée par lo regretté air
Juba Thompson.
Le gouvernement u's rien à craindre.

Pour l’aider à faire respecter Ja conatitu-

tivn, de solennels contrats et les déci-
sions des tribunaux, il aura l'appui do
tous les hommes sérieux, protestants
come catholiques, qui comprennent
combien il importe de mettre i la raison
les brouillons fanatiques travaillant à
perpétuer les guerres de races en ce pays

et qui désirent protection pour les oppri-
més ot justice égale pour tous les sujets

britanniques loyaux et pasifiques.
— _—

  

Nouvelle loi

La législature du Connecticut vient
d'adopter une lui disant que pour être
électeurtout citoyen doit être capalile le
lire ww moins ane clause de le constitu-
tion en anglais.

et ee

Prenez lo Vin à la Créosote de Hétre
ur erachements de sang. En vente à

lepharmacie Morin, 161, rue St-Juseph

 

Le sentiment a Manitoba

Les procédures qui vont suivre
l'ordre en Conseil d'Ottawa

Le refus de la Légisture du
Manitoba

Paroles énergiques de Mgr
Langevin

Winnipeg, 21—II n'est question au-
ourd'hui dans tout le Manitoba que de
a législation réparatrice, relative aux
éoules, passée jar le guuvernement d'Ot-
taws. Cette décision intéresse vivement
es metubres de lu législature provinciale,
et à lu chambre on fait beaucoup de con-
jectures sur l'avenir. Plusieurs partisans
u gouvernement Greenway interrogés à

ce sujet s'accordent k dire que si réellu-
ment l'arrêté en cunseil envoyé d'Ottawa
prie le parlement du Manitoba d'adopter
une législation réparatrice, lu chambre
locale, après délibération, définira sa
position et en informers ensuite le gou-
vernement d'Üttaws.

Cette position à été fréquemment dé-
finie avant et ne aera pas autre mainte-
nant : Le Manitoba refuse qu'on inter-
vienne au sujet de sa loi scolaire et ne
soufirira pas de légirlation réparatrice.
On disait qu'après avoir donné sa ré-

ponse à Ottawa, le gouvernement de
fanitoba fora des élections atin de faire

cunfirmer par lo peuple son action sur la
question des écoles. Mais les membres
du gouvernement attendentla réception
de l'ordre en conseil d'Ottawa, avant de
se prononcer surl’oppurtunité d’un appel
au peuple.
Lesentiment général parmiles citoyens

est que le gouvernement Greenway n'’ac-
cordera pas de législation réparatrice.
Et dansles cercles politiques on ne doute
pas maintenant quel’on procèderscomme
suit :
Le gouvernement fédéral ayant adopté

une législation réparatrice, cette der-
nière seras immédiatement transmise nu
gouvernement provincial. Celui-cile pré-
sentera sans délui à la législature, qui est
maintenant en session, et qui rejetera
par une écrasante 1majorité, affirmant de
nouveau sa détermination do maintenir
les écoles nationales établies par l'acte
scolaire de 18%), Le cabinet d'Ottawa,
auprès avoir reçu lu réponse du Manitoba,
convoquers le parlement et laissera à la
chambre la responsabilité d'action. Et
lorsque le parlement se sera prononcé et
que les deux partis se seront tracés une
politique sur cette question, on fera un
appel au peuple.
Mgr LANGEVIN ET LA QUESTION

DES ECOLES

Winnipeg, 21—Mgr l'archevêque Lan-
gevina fait un éloquent sermon à ses
paroissiens mardi soir. Il leur a demandé
de maintenir lours droits et de ne jumais
abandonner le combat sur la question des
écules. Il & aussi profité de l'occasion
pour remercier le clergé et le peuple de
Québec pourl'appui qu’ils ont douné aux
catholiques du Manitoba dans cette
affaire. Sa Grâce à torminé en disant:
Nous continuerons à combattre pour nos
écoles et ce sera le principal but de notre
existence. Je n'aurais jamais consenti à
devenir l’évêque de ce grand diucèse si je
n'avais pris la ferme et sincere détermi-
tation de mourir plutôt que d'abaudon-
ner la cause des écoles.
Ce sont mes dispositions, Je sais

qu'elles sont aussi les vôtres. Je vous
connais, je sais que je peux compter sur
vous, et jo pense qu'une population qui
à lutté pendant quatre ans et qui a donué
tant d'argent pour les écules catholiques
peut dire avec orgueil au Dominion :
* Nous les catholiques de Winnipeg
nous avons été fidèles à notre programme
catholique. ”

Election de Stanstead
Grande victoire pour le

gouvernement

 

L’hon. M. Hackett élu

PAR 721 VOIX DE MAJORITÉ

Stanstead, 22—La lutte entre l’hun.
M. Hackett, président du cuuseil dans le
cabinet Taillon, et M. Cowhard, hier,
dans le comté de Stansteadn'est terminée
par une grande victoire pour le gouver-
nement.  L'hon. M. Hackett « été élu
par au-delà de 700 vuix.

Voici le résultat du scrutin :
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Le français anx EtéstrUnis

L'Indépendant de Fall River, Mass,
prétend que dans vingt ans d'ici les
Anglais ssront assez forts et assez nom-
breux pour s'attaquer à ls langue fran-

Ine.
ais c’ent déjà fait | Tous les jours les
Anglais s'attaquent à la Inngue française.
Espérons que dans une vingtaine d'an-
nées l'élément français sera aussi assez
fort et assez nombreux pour ne pes avoir
à craindre leurs attaques. 
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Le gouvernements reconnait les
griefs des catholiques

Le projet de législation

réparatrice

Greenway mis en demeure

Le texte de l'ordre en

conseil

UNE SESSION

Parlement convoqué pour le 18

avril prochain

Ottawa, 21-—Cet après-midi, le gou-
vernement a décidé de convoquer le pur-
lement pour jeudi le 18ieme jour d'avril,
ot il a finaloment adopté, au sujet de la
question des écoles du MunituLa, uu
arrdté an cousell qui a été sanctionné par
le gouverneur général.

A trois heures, Bun Excellence lord
Aberdeen ost arrivé à lu auile du conseil
privé où, avec ses ministres, il à immé-
dintement pris en considération l'appel
sur lu question des écoles du Manitobs.
Tous les ministres étuieut présents ex
cepté sir Frank Sinith, l'hou. M. Patter-
son et l’hon M. Ferguson.
Une misu en demeure législation répa-

ratrice bâsée surl'ordre en conseil adopté
hier, « été finalement prise eu cuonsidéra-
tion et signée par Son Excellence.

L'ordre en conseil sur lequel ust basée
le projet de la législation réparatrice est
un long docauient. ll coutient vase revue
bistorique de la question, la passation de
l'acte sculaire de 1890 par le guuverne-
tent Greenway, les requêtes demandant
le redressement des griefs, in plaidoirie
devant le conseil privé, la référence à ln
Cour Suprôme et l'appel au comité judi-
cisire du conseil privé impérial, le Juge-
ment de ce decuier et l'argumentation de
l'appel devantle cabinet fédéral,

ll recommande que l'appel de ls mino-
rité soit entendu, que le gouverneur-
général en conseil décide que les droits
de la minomté ont été lésés et que lu
juste application de l'acte du Mau:toba,
section 22, demande que ces droits et
privilèges svient restaurés par la législa-
ture du Manitoba en ameudant & cet
eflet sa lui sculaire du 1580.
Le comité désire ajouter que leurs

Seiguouries les juges du comité judiciaire
déclarent daus lour jugement :
‘Se souvenant dos circonstances qui

existaient en 1870, il ue s*mble pasu
Leurs Seigneurics que c'est un acte
extravagant, en établiesant dans cette pro-
vince une législature avec dus pouvoirs
limités, d’avoir songé à donnér au parle-
ment fédéral,—dansu le cus olles eatho-
liques-romains ou les protestauts deviens
draieut prépondérauts et que les droits
existant en vertu des diverses circone
stances sersient lésés,—le pouvoir de légi-
férer on matière d’éducation, en autant
qu'il sera nécessaire pour protéger, selon
le cas, la minorité protestante ou la mi-
norité catholique. ;
Dans l'opinion du comité, l'Acte du

Manitoba tel qu'explivué duns lu pré-
sente cause par le cutmité judiciuire
du Conseil Privé de Ss Majesté, indique
clairement qu'il est du devuir du gouver-
neur en Conseil d'intervenir et que selon
l'esprit et la lettre de la constitution, il
n’a d'autre alternative que celle recom-
wandée.
En renvoyant l'appel ou on adoptant

une mesure réparatrive moins satisfai-
santo, cu serait non seulement nier 4 la
minorité catholique les droits que lui gu-
rabtie la constitution du Canada, ais
une telle conduite équivaudrait à une
déclaration de la part du gouverneur en
Conseil que cette clause de la constitu-
tion protégeaut les druits de certains
sujets de Sa Majesté au Manitoha, n’est
qu’un vain mot ; de plus le comité ne
caunçnit pas,dans le cas où on,déclarerait
de ne pas donner effet a cct appel, com-
ment la minorité protestante ou catholi-
que daus Québec ou Ontario pourrait
interprôter lu clause correspondant à la
section 93 de l’Aote de l'Amérique Bri-
tannique du Nord dans le cas ou un acte
proviucisl ompiéterait sur leurs droits ou
privilèges.

Si Votre Excellence juge à propos
d'approuver la précédente recommanda-
tion, le comité désire déclarer que dans
le cas où la législature du Mauitoba re-
fuserait d'adopter la législation répara-
trice, le parlement aura l'autorité néces-
saire de passer cette lui.
Le comité, sans toutefuis adopter cette

vue, remarque que la section 22 de l'Acte
de Manitoba, comporte telle interpréta-
tion. Le comité recommande donc que la
législature provinciale suit requise de con-
sidérer si son action sur la décision
de Votre Excellence en Conseil soit de
telle nature qu’en refusant de remédier
aux griefs, qui, dans l’opinion du plus
haut tribunal de l'empiro, existe réelle-
ment, elle force le parlement fédéral à
donner lb remède quo, d'après
ln constitution, Ja législature pro-
vinciale devrait elle-même donner ;
so départissant ainsi dans une grande
mosure de son autorité, et établissant
dans la province un système d'éducation
qui, quoi qu'il arrive, quelque suit les
changements qui peuvent avoir lieu dans
l'opinion du peuple, ne pourra être ni
amendé, ni rappelé par aucun corps
législatif au Canaua.
De plus, lu comité pour les raisons

énoncées plus haut, recommaudo que s'il
plaît à Votre Excellence en Conseil de
sanctionner ce rapport, Votre Excel-
lence en Conseil passe un arrêté dans
la forme du préambule et a l’uffet
donné dans l'extrait de l'ordre
ci annexé et qu'une copie de ce rapport
et du dit arrêté svit transmise à Son Hon.
nenrle lisutenant-gouverneur de Ia pro-
vince du Manitoba pour sa propre infor.
mation et pour l'information de son gou-
vernotnent et de la législature provinciaie,
et qu'une copie de ce rapport et du dit
arrêté avoit aussi tranemise à M. Ewart,
C.R., de Winnipeg, représentant la mi.
norité catholiqus romaine des sujets de
Sa Majesté au Manitoba.

Fait au Parlement à Ottawa joudi le
2lidme jours de mars 1895 en présence
de Bou Excellence le gouverneur-général
en conseil,

** Attendu que le 26ième jour de no-
vembre 1892, une requête, sous furme
d'appel d'après 1a clause de la section 22
du chapitre 3, des actes du parlement du
Canada passés dans In 3üièine année du
règne de Sn Majesté et intitulé : ‘» Acte
pour amender et continuor l'acte 32 et
So Victoria, chapitre 3, et pour établir le
gouvernement de la province de Mani-
tuba ” communément appelé : l'acte de
Manitoba et confrmé par l'acte de
l'Amérique Britannique du Nord Qe 1871, / 18 fév.~
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8. E. le gouverseur-
i en Cuusuil par etau

nom de la minorité catholique romaine

été présentée à
du Canada

des sujets de Ba Majesté ls pro-
viuce de Manitoba, laquelle requête, allé-
guait ontre autres eluses, que par cer-
tuips actes de !a Légisiature de ls pru-
vince de Munitobe passés après l'Union
et jar un acte passé par ls dite légisia-
ture dans la ééieme année du règne de
Sa Majesté, chapitre 4 et qu'on peut
appeler ‘“ l'Acte des époles de Manitéba”
es les notes qui l'amendent, ls mino-
rité catholique du Manitoba a acquis des
droits et privilèges touehaut l'éducation,
entre autres le druit de cunsiruire, main-
tenir, meubler, diriger, aménager et
soutenir dus éooles catholiques rumaines
de la manière indiquée dune les dits
statuts ; lu droit a cout ootroi fait à
tuéme l'argent public pour les fius d'édu-
cation, le droit d’exemption pour tout
catholique romain qui a puyé des taxes
pour le soution des écules catholiques, de
contribuer au naintien de tout autre
école.
Qua, subséquemment dans la 53ième

nnuée du régne de Sa Majesté, déux
autres statuts ont été passés par ls légis-
lature du Munitoba et sunt venus vn
force le ler mai 1880 et mont respective-
tuent intitulés: * Acte concerngut le
département de l'éducation et ‘° Acte
cuncernaut lus écoles publiques” et que
ces doux dernivres loia avaient pour
objet de sa1peler les actes antérieurs de
In provineu de Manitoba en ve qui
garde l'éducation et de priver ls miuvrite
catholique de Manitoba, des droits et
privilèges que les dits actes antérieurs
lui cunféraient et pur la dite requête, la
dite minorité catholique da Manitobs
demandait, entre autres choses, qu'il fut
déclaré que les dits actes mentionnés ce
dernier lieu affectent lus druite ct privi-
1dgus de la dite minorité catholique des
sujeta de ls Reine en ce qui regarde
l'éducation ;
Que l’on pourrait déclarer qu'il semble

à Son Excellence le gouverneur géuéral
en couseil, nécessaire de remettre en
vigueur les clauses dus statuts en force
dans la province de Mauitubs, avait la

passstion des dite actes su moine de
açon à assurer aux cathuliques-romains,
duns la dite province, le droit de bâtir,
maintenir. amenager, conduire, gérer et
supporter leurs écoles de la 1nanière
pourvue par les dits statuts, de leur
assurer leur part proportivnnelle de tout
vetroi accordé à même les funds publics
pourlesfins d'éducation es pour o> @mpter
les mêmes membresde l'eglss catholique-
romaine, Comme contribuables aux écoles
catholiques romaines de tout paiement
ou contribution au support de toutes
autres Écoles, ou que les dits actes de
1590 devraient être modifiés ou amendés
de maniere à amener ce résultat.
Et attendu que le 26e jour de février

1895, ayant été tixé pour entendre le dit
appel, lequel appel ayant été entendu
à cette date ot ies à, 6 et 7 mare 1895, en
résence de l'avocat des pétitionnaires
la dite minorité entholique des sujets
de Sa Majesté do lu province de Muni-
toun) et en présence des avocuts de la
province de Manitoba, après avoir lu lu
dite pétition et iesstatuts auxquols il est
est fait allusion et après avoir entendu
les aliégations des avocats des deux par-
ties,
llaplu à Son Excellence le guuver-

neur-général d’urdonner et de décréter,
et il est par les présentes
ordonné et décrété que le dit apneld

noît permis

et le dit appel est permis en autant qu'il
se rapporie aux droits acquis parla dite
minorité catholique-romaine, en vertu de
la lui de la province de Manitoba passée
après l'union de cette province avec le
Doiuinion ; et til à plu à Son Excellence
le guuverneur-général d’ordonuer et dé-
crétoret il cet par les présentes ordonné et
décrété que en vertu des deux actes de
la législature de la province de Manitoba
en dute du ler mai, 1800, intitulés :
‘** Acte concernant le dépattemet de
l'éducation ” et ** Lui concernant les
écoles publiques, ‘‘les droits et privilèges
de la miuvrité catholique de la dite pru-
vince concernant l'éducation autérieur ”
au ler mai, 1890, ont été affectés en ce
queles dits actes ont privé la dite wino-
rité catholique des droits et riviloges
dontullejouissaient avant le ler mai 1890,
savoir:

(n) Le droit de bâtir, maintenir, ame-
nager, cêrer, conduire et supporter des
écuses catholiqueg-rutuaines de la manière
pourvue par les dits statuts qui ont été
rappelés par les deux actes suadits du
1850,
(b)Le droit d'avoir une part propor-

tionnelle dans tout octrui accurdé à même
les fonds publica pour des fins d'édu-
cation.

(c) Le droit d'exemptionde tels catholi-
ques romaius, comme contribusut aux
écoles catholiques romaines, de tout paie-
meutou cuatribution au maintien de
toutes autres écules.

Et, il 8, en outre, plu à Son Excel-
lence le gouverneur-général en Conseil
do déclarer et de décider, et il est, par
les présentes déclaré qu'il semble néces-
saire que le système d'éducation contenu
dans les deux actes susdite de 1890 suit
amendé par un acte ou des actes proviu-
ciaux qui rendraient à la minorité
catholique rumaine les dits droits et pri-
vilèges dont la dite minorité a été ainsi
privée comme susdit, et qui moditieraient
les dits actes de 1890 en autant, et en
autant seulement, qu’il sera nécessaire
pour donuer effet aux clauses rendant les
droitset privilèges contenus dans les
paragraphes (n) (b) (c) ci-haut men-
tionnés.
En conformité de quoi le lieutenant.

gouverneur actuel de la province du
Manitoba, et la Légielature de la dito
province et tous les intéressés sont priés
de prendre connaissance et d'agir en
conséquetice. :

(Signé) Joux J, McGre,
Greflier du Conseil Privé.
-

Protégez vosyeux

Vous économiserez de 25 à 50 pour
cent en achetant vos lunettes choz J.
E.Gngnon,lopticien ; du moment que vous
achetoz uno paire de lunettes ou lorgnon,
on vous ajuste ln vue gratuitement. Vous
vous dispenserez d'avoir recours aux
oculistes, car nous réussissons parfaite-
ment avec now instruments perfectionnés
et ln supériorité des verres Cristal de
Koche, (eebble) que nous vendons.

Plusieurs médecins recommandent à
leurs cliente d'aller acheter lours lunottes
chez J. E. Gagnon, opticien, rue St.
Joseph, 200 ot 298, St-Roch, Québec.
Aussi un grand choix do lunettes et pin-
cenez fumés pour préserver la vue contre
le soleil et la neige. Une visite ent
sollicitée. 18-6
<r YoSI ENPSAP- totaly

Ca que Québec n'a peu
ATELIGATION devraient être dans ht

 

 

leg indus’ ring, pour foros motriee,ohau
et conduit à l'ont, exposr à température froide,
els.par le couvremeut nouveau

MAGNABESTO
utilisation générale pat les plus nde indus
trielles du Canade, ot dos Pau nis, tal que
posé à Québes au Uhâteau- ntenac et l'Asiie
de Boauport.

our prix et conditions s'adresser à L, FT. HEBERT,
Méenniolen,

809, rue Hicholieu,
Soul gérant pourQuébes35bess

Téléphone 316
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“Prenez un trou, mettes de la pâte
autour et faites frire dans le saindoux.*
Cette simple recette a mis À mai âca
milliers de personnes, simplement à
cause du ‘“faites cuire dans le saindoux**
qui, comme chacun sait, gête la di-
gestion. Pour toutes les recettes où
vous avez employé le saindoux, ee
sayez le

ottélene
la nouvelle graisse végétale, et vous se-
rez émerveillé des résultats délicieux
at sains que vous obtiendrez. Elle n'a
aucune odeur désagréable, aucun goût
désagréable, ni aucun résultat désagré-
able. La Cottolene cest veudue en

sceaux de 3 ct 5 livres, par
tous les épiciers.

    

  
   

BA Fabriquée seulement par
Li) The N. K. Fairbank

g Company,
Rues Wellington et Anne,

Montrcal.
 

TRES EFFICACE contrez

CHLOROSE
ANÉMIE
FAIBLESSE

R ENRICHIT LE SANG
RÉTABLIT LES FORÇES
DONNE APPÉTIT
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l’ension privée
UX qui désirent evoir une Lonne pensionE

C avee chutubres moubidea A des conditions
très fnciles, pourront s’adrerser au

No 34, côte Ste-Famille,

EUX qui désirent nrprendre lc taillage d’a-
près le ayerèmo Plante, recevront des

leçons à des conditions fneiles,
S'udresser au No 34, côte Ste-Famille.

ler mars—2m.

VENTE
TOUTES LES CLASSES

MARCHANDISES
Encore vendues

 

—A

PRIX REDUITS!

 

Rideaux en Dentelle.
A PRIX REDUITS,

Mousseline de Fantaisie,
A PRIX REDUITS,

 

Notre veute d'hivor se continue encore

et toutes les murchandises sont offertes à

prix réduits

Nous enoumettons les suivantes :

“Tout article acheté qui ne sera pas ape
prouvé pourra être échangé ou l’argent sera
remise.”

RIDEAUX DE POINT BLANC.
Chaque paire a 7 verges avec bords den-
tellés, $1.30 pour $1.04, 81.45 pour
$1.16, $3.65 pour 81,52, $1.98 pour
$1.58, 85.45 pour 82.76,

RIDEAUX DE POINT CREME.
7 vge. de longueur par paire, tout réduit,
$1.66 pour $1.32, 81.92 pour 8L64,
£2.30 pour 81.84, $3.10 pour §2.48.

MOUSSELINES DE FANTAISIE,
Toutes réduites, 8hc pour 7e, 9hc pour
70 et double largeur, 186 pour L4gc, 22c
pour 18u, 24c pour 19c. -

MOUSSELINE BLANCHE, pour
rideaux, 186 pour 1dc ot aveo bords, 260
pour 21c.

MOUSSELINE BLANCHE, de tou.
tes sortes, à réduction, unies et avec pois
130 pour 30$e, 150 pour 18e, 20 pour 16c
CRETONNES. Toutes réduites, 134c

pour 11c, 180 pour 15c, 240 pour 19e.

TABLIERS D'ENFANTS, tous à
moins que les prix ordinaires, 24c pour
196, 38 pour 310, 486 pour 39e, En lawn
et en mousseline blanche.

 

Couvrepieds, Serviettes,

Toile à Nappes, Serviettes

de Tables,

A PRIX REDUITS

 

TOUTES VENTES

Strictement Comptant

SINONS & FOULDS
Rue La Fabrique

 

Affections d’Estomac, Marque de Furces, [Ç

Anémies et suites de Fièvres g :
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PARIS, 28, rus Bergérae, .

  

| PRINTEMPS 1895 -
| Nous recevons tous les jours d'Europe les derniè-
res Nouveautés en Marchandises d’'Etape et
‘Fantaisie. Dans quelques jours nous ferons connaitre
‘la date de l'ouverture de notre exposition.

F. SIMARD.
IALEYMONY 163 87 BUEN SU-TOSSP

TREEIRS

Nouvelle Reduction

Z. PAQUET
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N° AVONS ajouté aux warchandices que nous vendons 4 GRAND BON
MARCHE, plusieurs nouvelles lignes, que nous avons achioté à vil prix ot

nous les vendrous en conséquence.

Des Etoffes unies ot fantaisie, pour Kobes ot Matinées,

Des Gachemires de toutes nuances,
Des Broderies, différentes largenrs,

LINGERIES, CHEMISES, JUPONS,

ROBES DE NUIT, TABLIERS, ETC

Habillemonts Ser;co, noirs et dieu marin pour Enfants.

Couvrepieds blancs et coulours, diverses grandenrs.

EF Inutile d'essayer à énumérer, oe aerait trop ions.

. Il faut remarquer que quoique nous veudiuns toutes ces marchandises
à des prix excessivement bas, vlles sont de première qualité et d'importa-
tion récente.

Nous contionens fous les jours @ recevoir en graude qnantite les MARCHANDISES

NOUVELLES DU PRISTENPS

Z PAQUET
PTE  

XXXXXYXXXXX RX XXXAXAXNXXKX

TT
juuesss VENTE DE THÉ“ue

16,000 Ibs de "Thé
Vendu sans réserve à 50 P. 0. au-dessous de sa valeur actuelle,

PAQUETS DE 1 LIVRE, 330.

 

 

 

 

Ce n’est pas dela réclame que nous faisons, main un veal JOB que nons offrons à nos
pratiques, Aûn que le public puisse juçer de In valeur du thé, que nous ofrèns à is, nous
onnerons des éobuntillons. Nous défions toute compéiition.

Assurez-vous avaut d'acheter que vous êtes bien chez

J. B. ROUSSEAU
240, rue St-Joseph, Québec: 214, rue et faudourg St-Jcan

70, Côte des Marchands, Lévis.
À côté du Buroau de Posto.

SD Aussi à |s fourche des chemius, Village Lauson, 14 août 1896

X XX XXXX xxx ?

4) 5 ize  

J . Pharmacie de la Croix Rouge
pe 42, RUE DE LA FABRIQUE

HA

 

   

 

J. EDMOND DUBE, - - - - PHARMACIES
IMISTE.

Archor Wenkness Curo à 63e ln bouteille
Vin Mariani, à fe la boutuillo.
Bœuf, Fer et Vin de “W”’ do Philadelphie, 50c 1a bout.
Médicaments brevetés, Parfumerie, Savonuerie, ote,

@aAC0 PLUS BAS PRIX

Droguerie, Spécialités Pharmaceutiques
AUX PRIX CONNUS

GUERISON Remarquable

L’Epuisement général,
LI’Inflammation de Poumons,

Le Crachemont de Sang.

— COMPLETEMINT GUERIS PAR +

LES PILULES VIOLETTES HUMPHREYS
QUEBEC, 26 Novembre 1894,

Etant persuadée que les Pilules Violattes de Humphrey's m'ont sauvé lu viv,
1 est de mon devoir de le faire connaître au public.

Depuis deux ans je souffrais de douleurs aigues dans tons les membres ; un de
mes bras devenait parfuis telloment inerte que je craignais ln paralysie. Unie dou-
leur constante daus le dus sm'interdisssit tout travail un peu assidu et j'avais prine
à me mouvuir tant j'éprouvais de fortes douleurs dana les reins. De plus, à Ju
suite d'une inflammation de poumons, je crachai le sang à plusieurs reprises, e:
en grande quantité, alurs je duvins d’une friblesso extrême, Je suivis pendaurt
quelque temps un régimne médical, inais n'obtennnt aucun soulagement et voyant Ia
mort approcher & grands pas, je résolus d'employer les Pilules Violettes Hu:u-
phrey's, dont j'entendais parler depuis quelque temps des effets merveilleux. A lu
première boîte, j'éprouvai un soulagement général. Fière de ce succès, juQcunti-
nuni et à la troisième je puis dire que j'étais guérie. Dans ma peounnaiendqee je
ne puis m’empôcher de dire qu'eiles sont vraiment inerveillouses et je les recown-
mabde à tous Ceux qui souffrent.

Mme ¥. X, FOURNEL, 60, ruo St-Luc, St-Sauveur.

Prix, 86c Ia boite, € pour $2.50. En vente ches tous les Pharmaoie
général ohez Jna iteSloanstpharmaoten, 723, rue St-Valier, Québec. na Dépot

Tdéo,= TRLEPHONE 197.

DeLille, Dion & Cie
COURTIERS, COMPTABLES ET

LIQUIDATEURS.

No 45, rue St-Pierre
Bocoupent de Règlements d'Affaires

de Faülites,

  
 

 

 

 

 

 

Goélette à vendre
A BONMARCHE

LA GORLETTE LAURAINB d'environ 6
tenneaaz. construite à la Nouvelle-Koosse,

en parfait ordre, maintenant
à Indien Cove, Lévis. personnes désirant la
visiter voudront bien d'adresser au gardien, M.
Bernier, ot pour toutes autres informations au

Capt. NARO, BLAIS,
Berthier, EnBas,

aves voiles, eto 
fév.1m.

, LE MÊME i

FERRUGINEUX Sang décoloré, o16,) verts 30 «0 10,50 Docosx. (Lymphatisme, 04S, PHOSPH À TE
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cuncassage de deux mille verges de pierre ErarShug Tolan ia sgutin ddunnl | Bicycles & vendre PLUS Bucoursale 6 & 8, rue Adélaide (L B de Hill + de Télégraphe
additionnelles. à PARIS : i 1ASTHME Canadienne y aresux do Billets ct do grapellos. | T\EUX MAGNIFIQUE Es de pre | = à Quélon :

Gants de Kid vouentloudrolesré 4,0 dus celtes Dliedin3%Syvendreàbon ré 0DVEterne, AGENTS DEMANDES No 4, rue de la Fabrique,
td » 9 per lu . > A

pour la location du gril, afin que los char- bonnespharmacies. S’udresser à A, GAGNON, 50, Côte du Pasenge | 7 "Aobtenulosplushautes P, R WRIGHT, TORONTO vis-à-vis Beslilque, ;Gants de kid, 4 boutons, pour dames,| pentiers-calfats aient de l'uuvrage immé- Lévis, 20 mars—0f | recompaenses. - Dipl, Bfévrier—lm. et Station du Paluis.
850, 60c, 75e, $1.10 ot $2 la paire. distement après le départ des gluces. Lu ‘arr ul8 les bliariaciue $ Jun vier185.

Gantsde kid,4 agrafes, pour dames,| comité de la Traverse ne s'étant pas ras-
Gan:$1.38duaeae: Y ero gornblé depuis, le comité n’a pus reçu de °

» ” réponse.
Gantedeipour.Ahlettos paire. —Le comité des chemins a écrit au

85c, $1.00 et $L.20 la paire. | Conseil Central pour informer qu'il va
Gants en veau pour petite garçons,| fsire l’impussible pour rendre justice à la

780, 900 et $1.30 1a paire. demande des ouvriers travaillant à l’hôtel gages £ eme
de ville qui veulent être payés tous les :

. huit joursau lieu de toutes les quin-
Cants de Sortie mine.

—Les propriétaires des grandes fabri-
Gants en castor, 4 boutons, pour ques d'allumettos de Paulin et d’Auber-

dames, 850. villiers, ayaut refusé d'accorder l'uugmen-
Gants en peau de daim, couleur blan- [tation des salaires demandés pur les

che, 666, ouvriers, les assuciatious ouvrières ont
Gants«en castor, Mousquetaires, tan donné l'ordre à tuus les employée des

o manufactures d'allumettes en France de
Gants Dousanetaires, Suède, pour| suspendre leur travail. D E MONTREAL

mes, $1.00, M., Ribot, président du conseil des mi-
Gantsqui sooo Suède, pour nistres,a requune députation des ouvriers

» en grève,et il leura promis d’examiner Re
8, CARSLEY. leurs griefs à condition qu’ils reprennent

inmédiatement leur travail.

—Les tanneurs et cnrruyeurs ont tenu
. , . hier solr, la salle Patoine, une assem

lée qui devra avoir de très bons résul-
Magasin d Habillements tats, Plus de deux conts de ces ouvriers

se sont rendus à l'appel de l’Unnion des
tanneurs et corroyeurs pour entendre les

NOUS VENONS DE REOEVOIR orateurs ouvriers leur parler de la ques-
tion ouvrière et des bienfaits de l’organi-DES MILLIERS ET DES sation.

MILLIERS Le Conreil Central avait chargé quatre
de ses officiers de leur adresser la parole.

Nouveaux habillements de prin. Comme toujours ils se sont très bien
temps pour petits garçons. acquittés de cette tâche.

Nouveaux habillements de prin-| Après l’assemblée un grand nombre
temps pour jeunes gens. ont immédiatement donné leurs noms

Nouveaux habillements de prin- pour devenir membres de l’Union, et il ’
mps pour hommes. tout lieu d i ‘avaut d \ T

NouveauxPenge printemps tempstouslesbonsouvrierstaaneurs ot A LANCIEN MAGASIN re

Nouveaux pardessus de printemps °°"rOYOHrS en feront partie. ACHILLE =
pourjeunes gens. .

Nouveaux pardessus de printemps

pour hommes. L’éleotion de Haldimand ™ KX \Eiee VILLENEUVE & FREREau deux ti épart t f L
des vêtements pourpetits Parconset Voici un état comparatif des élections 2 Sood] Saul) Bund] ABl. Bed NS a A AA Sud LK Sud
hommes, de 1892 et1896 à Haldimand, Ont. La

première élection de Senn lui donua
5. OARSLEY. 1,690 votes contre 1,675 pour Baxter.

Mercredi, le Dr Baxter a obtenu 1,920 3
votes conten5/040 pour son adversaire, r U e - a | er - alveli
ce qui fait de majorité. 8Habillements d’Ecole M. Josenh L. Haycook, chef des Pa- ) ’

tits 6 rons, attribuo la défaite de son candidat
pour à l'union des conservateurs et des libé-

peux arçous. taux pourélire le Dr Baxter.
craque sir Oliver Mowat annon

cbleSetehe en tweed pour hier soir en Chambre que M. Baster
p Habillement sac en ser our était élu, la nouvelle fut reçue au milieu
petits gargons, $1.90, ges, p des applaudissements des deux partis.

Habillementfoefor entweed,pour

|

Seuis, les 16 patrons qui siègent alapetits garçons, 8200. législature se sont tenus cois.
Habillements Reefer - ——— ‘ ; . : u£tor . .a re Nous vendons actucllement, et sans réserve, à moins de 50cts dans la piastre,Hi t : . , . ; ; et >posentNorfolleen serge, — les trois stocks suivants, réunis dans le même magasin, savoir:
Habillements Eton en serge pour Un fermier pris outre denx essieux ;

petite prçone, $8.50. d’une machine, tué sur le conp

abillements d’école, noirs, pour| St-Hyacinthe, Qué, 21—Un terrible
petits garçons, 83.65, accident est arrivé tout près int 1 1 À Après de Pointe - m=geidontestarivitoulprèsdePoint Villeneuve & Frère, évalué à «- -- - - - $24,2308. CARS ) ’. LEY. Bradford, de la chute à Blondeau, fer- :

mier très à l'aise et très respecté. Il était
occupé à scier du bois à l'aile d'une scie O C - = - - = - - - - - - - 5 7mécanique portative, et comme il so bais- * hay er, évalué a l 19

CRAVATES sait pour arranger unepartie du méca-
nisme qui venait de se briser, 11 est tombé ° 7
entre deux essieux qui tournaient à une H & C - - - = - - 2 23
vitesse d'environ six cents tours à la ' Belleau 16, evalue a = = 1 3 4

; Nous venons de recevoir un stock minute.La mort à Ge Instantanée. M.
mmente de radford laissc une femme et plusieurs . por soe :enfants. Plus de 850,000 de Marchandises sacrifiées à des prix invraisemblables.

DEUX CE UZAINES Edwards devn ] . ] scCENTS DOUZAIX levant le magistrat > Tout doit se vendre immédiatement.
de oravates de sole pour messieurs TI dit qu°ki était tvre lors du crime I 3 3Nouvale formes Derby. Montréal, 22—-Davià Ever, 1e fr B® Profitez d’une aussi rare occasion.

ouvelles formes 4 in-hand. ticide d'Outremont, & comparu, hier ° .Nouvelles formes de nœuds. matin, devant le juge Desnoyers. mre- Vous pouvez économiser plus de la moitié de votre argent.Nouvelles boucles. On sait, qu'aotuellement le meurtrier
Couleurs unies et de fantaisie, Subit un examen médical à la prison, iné {pin SheeShaoFeeineponts parait. BE Venez durant la matinée autant que possible.

Valant bien 250, il arépondu de la même manière qu’au : -
lendemain du crime. Justice € ale our tout 1 :Pourêtre vendues à 1l a répété qu'il était ivre au moment ges 8 P 0 ¢ © monde UN SEUL PRIX.. où il a commis son crime. Puis après

15c chaque quelques minutes d’hésitation, il a dit : 0-0-0
* Je suis coupable. ”

Ne manques pas de visiter le dé-|_ Cependant, le juge Desnoyers n’a pas
à voulu accepter co plaidoyer et à donné

partement des cravates. l'ordre de remettre le prisonnier sous les
8. CARSLEY. verriua,afin que l'on continue l'examen PDPPPPPDDPDDDop FEFFFFPFEFFEFFFFFFFFE

M.Weir, l’avacat d’Edwards, à l’inten-
xtion, paraît-il, de présenter au procureur- De295DDDDbDDBDES PPPRCSERFERFEFERE FFgénéral, une requête domandant que son DDD pDD FFFFChemises pour Hommes| client soit interné dans un asile. 200 pop EFFE FFE—————— DD k FFFFFFFFF

DOD Don HB FFF FFFÉFpChemises non blanchies pour Un Imposteur Dep DDD ! 5 | LERFFFFF
Chemises en flanellette pour hom- Découvert Gnns les cercles de apiriten POD DO bo FFF (9
eh 88c. fanell n Les spiritistos ot hypnotistes de Mont. pppDDDDDODSSDDDD ripFr

emises en flanelle pour hommes, réal sont à le fois humiliés et contents. F.16. "|" Un nommé Hobbs a été surpns en fla. DDDDDDDDDDD FFFFFJaquettes en flanelle pour hommes,| grant délit d'imposteur dans un cercle do
$1.22. cette ville où il cxerçnit ses talents,
Jaquettes en flanellette pour hom- Hoblis avait un gérant nommé Mours,

mes,W122. ton pour h Hobbs Jient desEtata-Unis,
aquettes en coton pour hommes ne dametrès avancée dans l'art mys- TUVETous * iris dnothnavancéedans Martmys- MAGASIN VILLENE & FRERE

spirite était allé dans un grand cerclo et
. donnait des manifestations lumineuses

dane les ténèbres. Profitant de l'obscu- 8
rité, elle s'approcha du cabinet où Hobbs
était en train de se grimer, fit un signe -

ï au voisin qui la suivait, on alluma des -
bougies et on vit l'imposteur qui s'habil- J
lait en Indien.

1768, 1767, 1769, 1771, 1773, Hubba avous toutet demanda qu’on
= H’avertit point son gérant Moore, qui a

| 1776, 1777 et 1779 été trompé comme tant d'autres. 4 eee eme

Rue Notre-Dame Comment guérir un rhume
Faites e du Marrube Tutéi Frutti

MONTRMAE de Adam. Ne prensz par de contrefaçon.  
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‘ne devait pas toucher aux écoles publi-

   
Ventes par À J. Maxbem & Cle.
Déiménagé.—L A. Fortin.
Vonte.—Eimons & Foulds,
Académie de Musique—Les Militaires.
Avis.—Et,Dussault & Cle.
Vente pur Oct, Lemieux & Cie.
Vente par G. R. Grenier & Cie.
Décoration.—Gervais & Pouliot,

  
’ A,7 . ’ pu

L'arrêté ministériel
Nous publions ailleurs le texte de l’ar-

rôté ministériel passé par le guuverne-
ment relativement aux écoles de Mani-
tuba.

Nous en recommandons l'étude à nus
lecteurs d'une manière toute epéciale. 11
est d'une grande importance, car il con-
tient le programme du guuvernement
fédéral sur cette question, au cas où le
gouvernement du Manituba refuserait de

remédier aux griefs dont se plaiguentles
catholiques.
Le gouvernement s’est montré énergi-

que, Il indique d'une manière ferme et

claire à la légisisture du Manitoba ve

qu’elle doit faire pour reudre à la mino-
rité les droits et privilèges dont elle a été

privée, et il mérite les félicitations de tous

ceux qui en ce pays, veulent justice égale

pour tous.
Les représentants de nos intérêts dans

le cabinet d'Ottawa ont le droit d'être
satisfaits, car la lutte a été vive, et il a

fallu faire preuve d’une énergie plus

Qu'ordinaire pour arriver à ce résultat.

L'arrlté ministériel enjoint a la légis-

lature de Manitoba d’amender sa lui de
1890 de inanière à reudre à la minorité

catholique les druits eù privilèges sui-
vants, dont, avant et jusqu'à 1890, cette

minorité jouissait en vertu d'une législa-

tion antérieure, savoir :

1o Le druit de construire, de meubler,
de maintenir et de diriger des écoles ca-

tholiques romaines en la waniére pour-

vue par les statuts qui ont été abrogés

par les deux lois de 1890.
20. Le droit de partage, par les cathu-

liques, proportionuellement à leur nom-

bre, de toute subvention accordée par le

gouvernement pour des fius d'éducation.

So. Le droit d'exemption de contribuer

au soutien de toute autre école, pour tout

catholique romain qui contribue au main-
tien d'écoles catholiques.

Cet arrêté en conseil sera la base de la

législation réparatrice qui devra être

soumise au parlement fédéralsi la légis-

lature de Manituba refuse de se rendre

au désir des autorités d’Ottawa,

Il n'est guère permis d'espérer que ie

fanatique Greenway se rendre aux justes
demandes de la minorité, même lors-

qu'elles sont appuyées par le gouverne-

ment d'Ottawa, et dans ce cas, ce dernier

devra intervenir.
———

LA JOURNEE D’HIER

La journée d'hier a été grnsse d’évé-
nements gloricux pour le parti conserva.

La victoire de Stanstead.

Le ‘* Remedial Order ”.
La convocation des chambres.

Trois événements qui ont jeté le désar-
roi dans les rangs du parti libéral.

L'élection de Stanstead estle plus bril-

lant succes que on puisse désirer et la
plus éclatante approbation de la politique
sage et économique du gouvernement
Taillon.
Le Remedial order est une réponse pé-

remptoire aux libéraux qui disaient que
le gouvernement n'’oserait pas intervenir
et aux fanatiques qui déclaraient qu'on

ques et qu’il y aurait rebellion si les auto-
rités fédérales faisnient mine de vouloir
protéger la minorité.

La convocation des chambres est une
réponse aux clameurs des libéraux qui
aunonçaient bruyamment que M. Bowell
et ses collègues avaient peur de rencon-
trer lesreprésentants du peuple aOttawa.
Le peuple,lui, qui voit commentles choses

tournent, après toutes les criailleries des

libéraux, peut aujourd'hui fixer faci-

lement son opinion sur la conduite res-

pective des deux partis sur cette ques-
tion des écoles, et soutiendra ceux qui
ont fait leur devoir sans crainte et sans
faiblesse.

LE HOCKEY

La suspension des québecois

A la suite de la suspension du club de
Kockey de Québec de la ligue, nos boys
ont demandé de convoquer une réunion
dela ligue atin d'aller s’y défendre. Le
président, M. Laurie, a reçu une dépé-
che lui annonçant que l'assemblée était
convoquée pourle 21, Il à alurs demandé
du délai pour recevoir les accusations et
préparer la défeuse. On lui a refusé et on
ne lui a adressé qu’une partie des ducu-
ments et celu hier, le 21 indine. La con-
clusion, c'est ue Québec n'a envoyé :
ersonne & Montréal et ona bien fait.
nutile de dire que cette nouvelle injus-

tice a cuusé un malaise considérable
parmi les amateurs de cette ville,

———

Ln cite et le Pacifigue

Question d’évalnation

On a continué ce matin en Cour du
Recorderl'enquête au sujet de l'évalua-
tion des propriétés du Pacifique, dans le
quartier Saint-Roch et au Palais. La cité
à évalué à 8139,00 les propriétés du
Pacifique et lus à taxées en conséquence,
La compagnie dit que cette évaluation est
trop considérable. M. Raymond, atchi-
tecte, a fait les plans des propriétés et a
dunné ce matin, sa déposition. On conti-
nue cette aprésemidi,

  

Grande exposition de cha
peaux, etc

Mercredi, jeudi et vendredi prochains,
les 20, 21 et Z2 inarset les jours suivants,
auras lieu une grande exposition de cha.

LA QUESTION DES ECOLES

Et la décision du gouver-
nement

L'opinion desjournaux du pays

Oo qu'en disent la ‘’ Gazette," de
Montréal, le ‘ Citisen”, d'Ot-

tawa, la ‘‘ Minerve”, oto,

Les Dbrefu pour les comtés
vacanis scront mis imamé-

dintement

{Dépéche svéciale à l'Evénenenr)

Ottawa, 22,—Le Citizen, de ce matin,
organe du gouverneuwent, porlant de
l'arrêté ministériel relatif aux écoles du
Mauitoba, dit ce qui suit : .

** Le gouvernement fédéral a été tris
occupé i la discussion de questions très
compliquées svulevées au aujet des écoles
de Munitoba,

“TI adû considérer ln question au
point de vue de ls décision du Cuneeil
Privé Impérial. décision qui permettait
d'entendre la preuve, de juger et d'appli-
quer un reméde conformement à la loi et
à son devoir, -

Cette tâche ayant été accomplie, le
gouvernement obligé de suivre une ligne

de conduite toute indiquée en rapport
avec cette affuire, il convient de convo-
quer les chambres et de préparer la lé-
gisiation pour la pruchaine session.

Ottawa, 22-—On assure que les brefs
pour les trois vacances dans la Chambre
des Communes, seront émanés immédin-
tement, savoir pour le contd de Antigo.
nish, Nouveile-Ecosse, crée par la mort
de Sir Juba Thompson, Verchères, onusée
par ls mort de M. Geoffrion, libéral, et
Québec-Ouest, causée aussi par la mort
de John Hearn.

Montréal, 22—T.e grand organe du
parti conservateur anglais The Gazette
dit :
La nouvelle que le parlement est con-

voqué pour le 18 avril à causé unegrande
surprise.

L'époque ordinaire de la convocation
des chambres est depuis si longtemps
passée et ouafait de tels efforts pour pré-
purerleslistesdes voteursyuele public etait
généralement sous impression que la
dissolution était pratiquement décidée et
Qu'il ne restait qu'à fixer le jour de la
votation.
Ces pronusties out fait défaut.
LI y à quelques jours M. Laurier décla-

rait que le guuvernement avait peur de
rencontrer et les chambres et l'électorat.
M. Laurier s'est aussi trompé.
Le gouvernement rencontrera les

chambres en temps opportun, il rencon-
trers nussi l’électorat et en le rencon-
trant il pourra lui soumettre une poli-
tique que ni M. Laurier ni ses partisans
n'ont osé promulguer, une politique des-
tinée à regler les ditlicultés qu. M. Lau-
rier ot ses partisaus ont fait naître.
Le guuvernement, sur ia question des

écoles de Manitoba, a pris l'attitude que
lui dictait et la constitution et la décision
du plus haut tribunal de empire,

Il va wnintenaut demander au parle-
ment de défeudre l'action qu'il vient de
prendre, et de soutenir cette politique
fiscale qui depuis deux ans spécialement
à prouvé sun efficacité comme protection
du commerce canadien.

La Minerre dit :

** Comme l’annoncent nos dépêches, le
parlement est cunvoqué pour le 18 avril
prochnin. Fort de l'attitude énergique et
juste qu’il à prise, le gouvernement va
demander l'approbation des chambres,
avant d'aller se ssumettre au jugement
de l'électorat. Dans l'intérêt du pays, il
vaut mieux que l'épineuse question sco-
laire suit reglée dans le caline reletif
d'une session que dans le tumulte pas-
sionné d'une bataille électurale.

** Des gens qui vont être joliment
earbêtés, ce sont les libéraux. Ils vont
douc être forcés de se prononcer carré-
ment et sans ambiguité sur les questions
qui agitentl'opinion publique. Plus de
faux-fuyants. Plus de déclarations em-
brouillées, plus d'accusations en l'air, des
fits, des engagements formels, des
preuves. Voilà ce quele parti libéral va
être forcé de fournir, et qui va clouer le
dernier clou de sun cercueil, ”
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Terrible tempete
 

28 nécheurs noyés

Berlin, 22.—Uneterrible ternpête s’est
abattue sur le lac Kunweruwe, en Pume-
ranie. Pendant la tempôte plusieurs
barques de pécheurs ont été englouties et
28 hommes se sont noyés.

—-_

La guerre en Chine
 

Londres, 22—Une dépêche à la Pall
Mail Gazette dit queles japonais viennent
d'attaquer les îles Pescadore et qu'ils se
sont déjà emparés du plus grand groupe
de ces îles, qui Be trouvent situées entre
Formose et la Chine.

 

Echos d'Europe

Berlin, 22.—-Ie baron Von Saarna
Geltach, ambassadeur allemand à Wash-
ington, auccèdera au prince Radalin,
comme ambassadeur allemand en Tur-
quie.

Londres,22—Sir Hengy F. Pansbondy,
Je secrétaire privé de ls Reine, est mou-
rant. Sa mort est attendue d’un instant
à l'autre.

Paris, 22—Le Figaro dit que le ma-
riage du duc d'Auste avec la princesse
Hélène d'Orléaus, aura lieu à Turin le
12 avril prochain.

———me
 

Le tonrnoi de billard

Le tournoi de billard à la salle Jacques-
Cartier s'est terminé hier par la victoire
de M. Sutton qui a fait 1004 points
cuinptant. Les principales séries ont été :
3 fois b1, 1 fuis 62, 1 fois 60,1 fuis 116,
1 fois 120, 1 fuia 121, 1 fois 135 etc.

lila fuiten tout 2157 puints et M.
Talbot 279.
La partie à donc été un succès remar-

quable. Il est cependant regrettable de
constater qu'il n'y ait paseu plus de
spectateurs. C'est à déseapérer de ne
jsmais avoir à Québec un événement de
ce genre,

-—

Tabaca! Tabnes! Tabnes !

Fumez les tabaca Rouge naturel et eaux, fleurs, rutans, ete, chez Mme J
Esbresque, modiste, 31, rue St-Jean.

Cette exposition cont:endra toutce que
les récentes importations ont apporté de
nouveautés suus le rappurt de l'élégance
es du goût.

Quesnelle coupé 1710, & cte, 175, 10 cts,
1178, 10 cts et lo Theo, 116, B cts. Quen.
{ nelle, #, 35 cts. En vente partout. Seul
| agent pour le yrus, Jos. Côté. Téléphone
1036, rue St Paul, Québec.

 

lectionde Stanstead
L'opinion de lu prosse

0LUB OABYIER-NACDONALD
(Dépéche spécisle à L'Evéxauuxi. )

Montréal, 22—Le Gazeite pariant de
l'élection de Staustead, dit :
Peudaut les élections provinciales de

1886, M. Baldwin, caudidat conmerva-
teur, à été élu dans Stanstead pur 118
voix de majurité. Aux élections de 1890,
M. B. Lovell, libéral, à été élu par 144
voix. La majorité exceptionnelle de 600
voix, en 1892, pour M, Hackett, est duo
en partie aux circonstances pénibles dans
lesquelles s'est trouvé le paru libéral à
cette époque et en grande partie à su
pupularité personnelle, ;

. Huckett n'etait pas un caudidat
ordinaire, ot le fait qu'il venait d'être
appelé au Conseil des miuistres le renduit
plus populaire eucore.
Lu rebufade qu'ont reçu dans Stans-

tcud un lot de politiciens mul-avisés et
éguïutes est presqu’invuls daus l'histoire
puhtique canadienne. Du la conciuite de
MM. Mali et Couke il ne reasurt rien
autre chose que le fait qu'ils ont coum-
battu M. Hackett parce qu'il était catho-
lique ruiuain. Ils ont reçu une leçon dont
ils se souviendrons lungtenips.

Stanstead est un district aussi protes-
tant que n'importe quel autre dans ln
province de Québec. Les rapports cepen-
dant démontrent que c'est dans les cen-
tres protestants que M. Haokett et le
gouvernement dont il fait parti ont reçu
le plus grand nombre de voix. Les élec-
teurs de Stanstead uut pris la môme

sition nu sujet de l'emprunt, qui a fait
ov sujet de presque toute la discussion
pendant la lutte, que M. Hall et M.
Cooke. qui, en févricr dernier, écrivaient
à M. Taillon pour lui faire connaître leur
désir de faire partie du cabiuet. Le succès
de M. Hackett prouve que le cabinet
Taillon a encore la confiance de l’élec-
torat.”

x

Le Chronicle dit :

On a manifesté beaucoup de joie, hier
soir, en cette ville, àla réception dus
nouvelles annonçant la réélection de
hon M. F. Hackett, par une majorité
considérablement augmentée, malgré les
efforts déseapérés qui ont été faits contre
lui par quelques chercheurs de places
désappointés aidés du Star qui avait
virtuellement fait de l'élection de Stan-
stead su propre élection. Le comté de
Steanatead a soutenu nublement son
digne représentant et M. Hackett mérite
hautemeut cette confirmation de la con-
fiance que ses électeurs avaient repusée
en lui. ”

x
CLUB CARTIER-MACDONALD

Un grand nombre de conservateurs
s'étaient rendus dans la salle du club
pour avoir des nouvelles de l'élection de
Stanstead.
Une cuurte séance du club eut lieu

sous la présidence de M. le Dr W. A.
Verge. On y ratifia, à l’unanimité, la
nomination de l'honorable A. R. Angers
comme patren et l'hon. L. O. Tailion,
comune président honoraire.
Le résultat de Stanstead fut reçu avec

le plus grand enthousiasme par toutos ies
personnes présentes.

L'hon. M. Beaubien adressa alors la
parole à l'assemblée. et leur annonça
u’une session aurait lieu à Ottawa, etc.
1 dit quec'était le triomphe le plus beau

sur le fanatisme : l'élection de M. Hac-
kett, catholique, dans un comté protes-
tant ; ordre en conseil rémédiateur, et
comme complément une session le 18
avril.
L'on. ministre fut suivie par M. G.

Amyoc, M. P. et M. W. Larue, N. FP.
Les deux arrivaient de Stanstead ct ile
furent acclamés comme le sont des sol-
dats qui ont fortement contribué à une
victoire,
Avant de terminer la séance M, le Dr

W. A. Verge, le président du club,
annonça que l’hon M. Taillon infurmait
le club que le ministère lucal au complet
rencontrerait le club les premiers jours
de ls semaine prochaine.

 

Les taxes municipales

Délégations a hoe) de ville

Noslecteurs savent que le conseil de
ville a décidé d'augmenter les taxes sur
certaines corporations. Nous en avons
déjà parlé.
Hier matin,une délégation compnsée du

président et de quelques directeurs de la
société de Prêts et Placements s'est ren-
due auvres de Son Honneurle maire atin
de discuter la justesse de ls taxe quel'on
a décidé d'imposer contre cette société.

Les directeurs ont déclaré à Son
Honneur ie maire qu’ils admettaient
le principe d’une augmentation de taxes
sur les institutions monétaires et les
grandes corpurations afin de diminuer la
taxe sur la propriété foncière. Toutefois
une augmentation de #100 a 8500 sur la
suciété est trop considérable proportion-
nellement. Si le conseil de ville consent
à porter lataxe de $100 a $300, les
directeurs de In société ne se plain-
dront pus, bien qu'ils paieront pro-
portionnellement, plus que les truis
autres institutions mentionnées.
Son Honneur le maire & reçu la délé-

gation avec sa courtoisie ordinaire. Il a
répondu que c'était son intention après
avoir cunstaté certaines irrégularités dans
le règlement des taxes de prier le comité
de finances de reconsidérer de nouveau
le règlement.

Les délégués sont partis enchantés,
après avoir été invités par Son Honneur
le maire à aasister à la réunion du comité
de finances convoquée, hier, suir, dans le
but de règler Ja question des taxes.
Le svir, au comité de finances, M. L.

J. Demers, directeur de la société de
Prêts et Placements et M. Laroche,
secrétaire étaient présents.
M. Demers, au nom de la société, a

réitéré des déclarations faites le matin
devant Son Honneur le taire. Il & sou-
mis au comité certains chiffres compara-
tifs, afin de démontrer que ls société
n'est pas mise sur le même pied que
d'autres sociétés monétaires. Voici où en
sont les Bnances de quelques banques :

Capital Ciroula-
Banque. pnyé. Réserve. tion, Dépôts.
Québco...82.500,000 $550,000 $678,537 $6,600,852

20.000 Ho 2,904,Nucionate 1.206,00 692, 304,638
Union... 1,200,000 280,000 590,074 5,000,470

Total des Capital Taxe
Pondr. pryé. demandée

Bangue Québec. $10,405,000 82,400,000 81,110
‘Nationale  4.2i6,000 1,200,000 1,000
* Union... T,870/00 1,200,000 1,000

Société Prêts et
Piacemen!s. . 288,907 20,000 50

La proportion de In taxe demandée à
ces diverses institutions est comme suit :
Banque de Québec, 1725-de 1 p. &
Banque Nationale, 1712-de 1 p. c.
Banque Union, 1312-de 1 p. c.
Société de Prêts et Placements, j-de

1 p.c.
k $300, Ia Société de Prots et Place-

ments se trouverait encore à payer 1,7
de 1 pour cent.

8i ls société de Prêtaet Placements
était appelée a payer $300 sa proportion
serait de 177 et ui elle était mise sur le 

— eee = =»

 

VENTE A L'ENCAN
ERMANSCIE

Liste préliminaire des Ventes du Pria-
temps, par A. J. Mazhain & Ce.

JxvoL le à avril, spendide propriété
située à Mont-Plaisant et tous Pe weu-
bles et offuts de feu M. Payue.
Marck, lo 10 avril, meubles et

effets appartenant à M. Learmonth.
‘Maru le 16 avril, meubles, effets et

pianos, à la résidence de M. Farwell, rue
St-Jean.
MERCREDI, le 17 avril—Vente du stock

du Dr Elliutt—Voir l’annouce.
JEUDLRE Vuünpueut, 18 et 19 avril,

splendides meubles et efets, à ln réai-
ence ds L. G. C. Fiest, éo1., 2¢ rue

Ste-Anne,
Le 22 avril, à lu césidonce de M.

Maguire, 11, rue Hamel.
Le 24 avril, à la résidence de Mme

Pourtier, rue St-Jean,
Le 26, a lu résidence du Rév. Canon

Richardson, 3, rue Cuuryy.
Les sunonce du ces ventes paraîtront

au temps exigé,

 

A.J. MAXHAM & CIE.
Encanteurs

L'EVENEMENT-—VENDREDI, 22 MARS 1895
 

Par OCT. LEMIEUX & OIB

Encan considérable de Meubles,
Puno, Harmonium, Tapia

JEUDI LE 28 MARS courant

A notre salie, 963, rue St-Jean

VENTE

A

L'ENCAN

 

Amsublements de salon on rogue, en b:tel, en poluche es en erin ; grande glace de 6rour trumeau, glace de corniche et autres,riehemsent encadrées ; rideaux et portières enshenille, rideaux d'arche en broeatel, tapis enpatrons, set de chaises de salle à diner en chôneaves Lersère très élégante, buflet en chéne,table à diner, canapé en rogue et en muquet,ehnises Lergantes en moquet, très grand _ussor-timeut de weubles de chambres à cocher ennoyer noir en chêne et en orine depuis $15 à $W,vaisselle, muaguilque set & toilette en pierredoré, sorvieu

à

dîner, service à thé en porce-laine, verrerie, plateaux en laque, poreeininejaponaive, oruements. Aussi, une partie d’u-meublements de résidence privée, meubles desulun, buffer en seusou, machine à coudre, unbon piano, un harmoniaim. une machine calli-sraphe ayant coûtée $100, en ordre panfaitmaielats, oresllers, nappes, et une quantitéd'autres effets.
Tout sers visible mercredi, le 27 mars jusqu'à10 heures du soir. Comme toujours vente sansréserve. Cet encan vers le plus comsidérable de

In suison, Uno visito est sollicitée.
Vente à 2 heures.

OCT. LEMIEUX & CTA.
Encanteurs

  

NAP.
COMPTABLE, AUDITEUR

ET LIQUIDATEUR

No 75, rue Saint-Pierre
BASSE-VILLE

Baruss va La BANQUE NATIONALE
Spéclailté:

Règlement de Faillites
Se chargera aussi de vendre par en-
chère publique, à son Bureau, toute
action de Banques, Compagnies ou
atitres institutions incorporées, ete,
toute valeur, débentures, stocks,elc.

A DES CHARGES MODÉRÉES
LS DESCHENES,

Encanteur.
Bereau--No 781

TELEPHONE }
Residence—No 879
 

 
  

même pied que les banques Nationale et
Union, elle ne devrait payer que $167.
Le comité a considéré. favoruLlemeut

les représentations ci-dessus. i
Plusieurs autres délégations étaient

présentes, entre sutres M. Gaboury,
président de la Société de Bätisses et M.

+ W. Larue, directeur, MM. Tessier,
G. W. Drum, J. B. Murrissette, repré-
sentant ces compagnies d'assurances, etc.
Tous.ces messieurs ontfait valuir leurs
arguments curitre lu taxe que l'un veut
limpuser sur les corporations commer-
ciales dont ils font partie,
Lo comité à ensuite discuté la question.

La dernière main à été mise ce matin à
la confection du règlement qui sers sou-
nis ce soiran Conseil de Ville. Nous
comprenons qu'il à été amendé «de façou
& iIMpuser une taxe de ZlU0O sur la
Cuisse d'Economie Notre - Dame de
‘Québec au lieu de 8100, et, diminué de
H300 celle des Sociétés de Bâtisses.
La séance du Conseil de Ville ce soir,

dout la question des taxes fers la prin-
cipalo partie, sera exceptionnellementin-
téressaute,

 

Un succes

Après uvoir travailler trois mois à
New-York dans les meilleurs établisse-
meuts, notre tailleur M. J. E. Paquet
est revenu avec deux diplômes. Un
diplôme pour la confection et la coupe
des habits pour homme.

L'autre pour les manteaux et costume
de dames.

ll à aussi étudié la coupe pour soutane.
Nous invitons le clergé de venir nous
voir, quand ils auront besoin d’une sou-
tane. Nous gardons toujours en stock un
assortiment de ce drap spécial pour sou-
tane.
Les dames qui ont. besoin de manteaux

et de costume pourront venir voir nos
nouveautés et nous uous chargerons de
la confection. Ainsi pour les messieurs
notre assortiment de chhpeaux est au
complet des formes les nouvelles impor-
tées diructement des manufactures de
Londres. Nos prix sont toujours les plus
bas aussi nous recevons des nouveautés
tout les jours.

Fauvy LérINAy & FRÈRES,
242 rue St-Jean.

Chronique locale

  

Conseil de ville

Séance spéciale du conseil de ville, ce
soir, à 7.30 heures. Ordre du jour :
Deuxièmelecture et passation du règle-
meut Nu, 529, intitulé : ** Reglement
pour rappeler ou amendercertains règle-
meuts puur prélever des fonds atin de
subvenir aux dépenses de la cité et pour
imposer certuines taxes nouvelles, ” pour
laquelle deuxieme lecture et passation il
faut la présence des deux tiers des mein-
Lres composant le conseil.

Prame

Le plan des sièges réservés pour les
séances artistiques que duit duuner jeudi
et vendredi prochain, au Tara Hall, le
sympathiyne et brillant virtuose F.
Jehin-d'rune, sera ouvert chez l’éditeur
de musique A. Lavigne, 55, rue de la
Fabrique, à dix heures, demain matin,
samedi, Nous venons de parcourir les
programmes do ces soirées et nous décla-
rons les trouver absolument superbes ;
ce sera deux séances de haut dilettan-
tisme.

son de 850

Mgr Têtu, au num des conférences
françaises de la Société St-Vincent de
Paul et le président du Consoil Particu-
lier St-Patrice des conférencesirlandaises
de la même suciété, accusent avec recun-
naissance réception de 825 chacun, étant
un don de M. C. E. Guuvreau, courtier,
cet argent provenant d’un procès qu'il a
récemment gagué.

EF Un grand choix de peignes de
faces à 20 % de réduction chez J. A.
LAPOINTE & CiR,perruquiers-parfumeurs,
266, rue St-Jean.

Petites nouvelles

Température toujours agréable à Qué-
bec.
—Une femme en état d'ivresse a com-

paru devant le recorder. Sentence sus-
pendue.

—Un individu pour infraction à la loi
du Revenu ayant en ss possession de In
truite en temps prohibé, 8 et les frais.

Meécanicienn

Vous feriez bien d’examiner l'assorti-
ment d'outils maintenant offert par les
Youngs, rua du Pout, d'ici & quelque
jours. Vous pouvez les achoter a réduc-
tion considérable. Voir annonce.

Mécemment paru ot pouvant étre offert

en endenu de Pâques

** Lorette” Monographie storico-artise
tique compilée par le Prof. Edouard
Fucco de Sagurda, d’après les études et
les dessins du comte Giuseppe Sacconi,
architecte de la Basilique, édition de
grand luxe, couverture chromos grand
format, prix $1.00.
Ala Hbrairie Montmorency-Laval.

PRUNKEAU ET Kinovac,
28, rue de la Fabrique.

Un fait à remaraner

Ce quifait Ja valeur d'un médicament,
c'est son efficacité et non pas le prix
u'on le paie. Trop souvent un paie fort

cher des médecins qui n'ont aucune
action, à part oclle de vider ia bourse des
gens naïfs. Si vous toussez, guérissez-
vous eu prenant du Brume Hhumal, Sûr
et efficace. Il ne vous ruiners ni la santé
ni In bourse : la dose d’une cuillerée
coûte un peu plus qu’un ceutin. En
vente partout. Fo gros ches W. Brunet
et Cie.

Vieux chevenx pour des menf«

A partir decette date nous échange-
rons vos vieux cheveux pour des neufs
sans rien vous charger, seulement que
l'ouvrage. Venez voir puur votre satis-
faction.
On demande quatre jeunes Slies pour

le travail des cheveux chez J. A.
LAPOINTE & Ci, perrusuiers-parfumenurs,
266, sue St-Jean,  

On guéritd peu de frais, et sans
changer son régime, toutes les affections
des voies respiratoires en fuisaut usage
du Baume Khumal.

Boune nouvelle pour Québec

Le printemps étant arrivé, voici la
saison que les messieurs ont des pardes-
sus et babillements à faire teindre. Pour
un wois seulement, M. Geo. Latieur,
propriétaire de la Buanderie et Teinture-
rie à vapeur Canada, Haute-Ville, à
décidé de réduire ses prix afin d'en faire
profiter le public.
Les pardessus seront teints, nettoyés

et pressés dans les goûts voulus, couleurs
garanties pour la durée, pour le minime
prix d’une püsstre. Les manteaux, robes,
gilets, etc. pour dames serontteints à
très Lon marché.
Son établissement eat le seul du genre

dans toutela ville pourla teinture.
ll invite, en même temps, le public

pour le patroniser dans le department
de sa buanderie. Celle-ci est reconnue,
aujourd'hui, une des meilleures de la
ville, Les prix sont très modéréset l’ou-
vrage est exécuté en vingt-quatre heures,
en parfait ordre et livré à domicile.

Geo. LAFLEUR,
Buanderie etTeinturerie à vapeurCanada,

No 16, rue Elgin, H.-V,,
Porte voisine de l’ancienne Académie.

sv Du changement

Les réparations que M. Adoiphe Dom-
browaki à fait subir à eon magasin lui
donneront certainement l'avantage de
pouvoir assortir ann stock benucoup plus
en gros ; et par conséquent les marchan-
dises achetées en grande quantité coûtent
beaucoup moins cher qu’au détail, et
voici pourquoi M. A. Dombrowski peut
vous vendre desarticles de quincailleries,
etc., & meilleur marché que n'importe où
vous irez. II ne auffit pas de croire que
ceci est dit dans un but de réclame, mais
rendez-vous au No. 773, ruo St-Valier,
St-Sauveur, et constatez si cela est vrai
ou nun.

E7 Les personnes qui souffrent de
l'abus des liqueurs fortes peuvent se
guérir radicalement en s'adressant au Dr
MacKay, Belmont Retreat, Québec.

Les ennuis de bronchites cessent immé-
diatement sous l'effet du Vin à la Créo-
sote de Hêtre. En vente à la pharmacie
Morin, 161 rue St-Joseph.
a

DECES
Gagnon.—Le 21 du courant, à l'âge de 4 mois

et 10 jours, Anne Maric Angeline Arthémise,
enfant de J. Ovide Gagnon.

Fille sera inhumée dimanche, Départ de Ia
maison mortuaire, No 127, rue de la Couronne,2.30 hrs, pour l’église St-Roch et de là au ci-
metière St-Charles,
Purents et amis sont priés d’y assister,
Frenette.—A St-Roch de Québec, le 22 mars

1845, est décédée Mlle Alphonsine Frenette, à
l'âge do 32 ans.
Son service et sa sépulture auront lieu mardiprochain, le 28 du cournut. Le convoi partira de
n résidence de son père, M. O. Frenette, No 889,rue St-Valier,à 8.45, pour l'église <t-Roch et
de là au cimetière St-Charies,
Parents ec amis sont priés d’yassister, 3
Boutet,—Le 21 mars 1845, à l’âge de 6 mois at

demi, Joseph Alphouse, cnfant do M. Arthur
outet, commerçant.
Il sera inhume dimanche après-midi, à 4 hre.
convoi partira de lan maison mortuaire, 76,

rue Châteauguay, Stesauveur, à 3,50 hrs.
Parents et amis sont pride d’y nesister.

 
 

Paradis.—Le 21 mars 1595,à l'âge de 7 semai-
nes, Josenh Noland Roméo, entunt de V, K.
Paradis, de Pelletier, Paradis & Jobin.

Ii sora inhumé samedi, Dépnre de la maison
mortuaire, 167, rue Ste=Mnrguerite, à 3,45 hrs,
pour l'église St-Roch et de là au cimetière Ste
Charles, | |
Parents et amis sont priés d'y assister,
Cloutier.—Le 22 mars, à l’âge de 2 mois,

Mrrie-Jennne, enfant «ao Onézime Cloutier,
marchand de chaussures,
Départ de la maison wortunire, 1680, rue du

Pont, dimancho aprèsemidi, à 2 h. 48,
Parentset amis sont priés d'y aasister. 2
Fréohette.—Le 20 mars. à I’Age do 11 ans et

6 mois, Murie Amandn Adèle, fille bien-aimée
de Alexnndre Fréchette, marchand.
Sonservice et sa sépulture aurontlieu sameai,

Départ de la maison mortuaire, 265, rue D’Aie
guillon, à 8 h. 30. nour l’éc lise St-Joan-Bapriste
et de là nu cimetière Felmont.
Parents et amis sont priés d'y assister, 2

Lemieux.—Le 20 courant, à l’âge de 40 ans et
4 mois, dame Mary Groig, épouse de Joseph Le-
mieux ,conducteur sur le C,P.R.
Elle ser& inhuisée samedi,à 9 heures. Le con-

voi funèbre partira de lu maison mortuaire, No
24, rue St-Valier, à 8 h. 45, pour l'église Saint-
Koch et de là au cimetière St-Charles.
Parents et amis sont priés d’y nasister. 2
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J ed Une pelnturo à l'huile sur du
I erdue. satin blune. On est prié de re-
mettre an No 83, rue Et-Lou!s, Québec.

22 mars—8f,

 

 

Perdu Le 19 courant n 6té verdue In nomme
© de $117, onvelopnée dans un mor-

oeau du journal le Srar, depitis l’Hôtel Québec
rue du Pont, à la gare du Palais, en pesant par
les rues Rt-Frangnis, Bt-hoch et St-Paul, Celui
qui remettra le montant an révd, Arthur La-
chance, presbytdre St-Roch, sera généreusement.
récompensé. 21 mar
PEtetmmn, mien.

Académie de Musique
LUNDI, LE 235 MARS

GRAND CONCERT-VARIETE
DONNE PAR

Les Militaires de la Citadelle et
autres Artistes

la bfenveillante permission du Lt, Colonel
AEaber et den officiers du régiment

PROGRANME

Ouverture par la fanfare du régiment, sous l’ha-
bile direotion de M. Jos. Vésina.

Canonnier Wallis, clarinettiole et xylophoniste:
© Gendrenu, cornettiste,
“ Housreau, lo Samson do la citadelle

una ses tours c'e forco prodigieux.
M ning, ex-champion bozeur du

ord-Ouest.
MM. Kennedy, Lomothe et lloguen, autres

oxeurs émarites
Les deux frères

 

inol, dans leurs tours de sou
nlesse at do somorset,

M. Z. Dinel, dans ses tours de contorsion et de
disloention.

Nombre d'autres amnrements de tous genros
ur terminer psr le fameux duo Joun is

efATorre, par los canonniers Gendreau
et lefobvre.
PRIX: Biéges réservés, 80 ; parterre, 35e ;

Ende 1a salle et billets en vonte au bureau
de losation de l'Académie. i

=) murs,

 

 

A TVESDIRE
UNE MAGNIFIQUE TERRE situés sur le

chemin St-Joseph, en la paroisse ue Char-
lesbourg, d'environ 70 arpontr en culture avec
Muison, grange, hangar, eto,, et un grand verger
{uttennat, appartenant la dice terre à M. ou.
Nudeau, et se trouvant à environ 30 arpents de
l'église et prèsde la beurrerie de l'endroit.

ussi, plusieurs instruments arratoires de
première qualité,
S’sdresser 3 ALEX. GAUVREAU, notaire,

bâtisse de la Banque Nationale, 75, rue Ste
Pierre. 19 mars--n-o.

Bois de Chauffage
A TRES BAS PRIX

LE SOUSSIGNE informe le public qu'il a
une quantité considérable de toutes sortes

de bois de chauffage qu’il vendra immédiate-
ment à des prix très modérés afin de faire
vlace pourle bois de la nouvelle saison.

LEON LAINE,
Coin des rues St-Joseph et

St-Roch, Palais.

AVIS
Aux Dames et Demoiselles

 

18 mars—6f

  

Nous vous invitons de venir visiter notre
exposition de

MODES DE FRINTEMES DETE

gui sera ouverte LUNDI, le 25 mars, chez Et.
Dussault & Cie, 194, rue St-Jean. Nous offrirons
les plus hautes nouveautés en chapeaux de
mille, bonnets, coiffures d'enfants une spéois-
ité, faites eur commande. Rubans, Fleurs,
Garnitures de toutes sortes à des has prix ux.
ceptionnels, Aussi, 3 caisser de corsets, formes
dep plus élégantes, depuis 3c a $1.50,
Nous invitons aussi messieurs lce marchands

de la campagne qui tiennent cette ligne de com-
merce, de venir faire ane visite.

Et. Dussault & Cie
194, RUE ST-JEAN

21 mars—6t.

DECORATION
— 2m —

POULIOT & GERVAIS
Peintres-Décorateurs et Doreurs

402, RUE ST-JOSEPH
Boulevard Langelier.

Remersient le publio de l’encouragement qu’ils
Ont eu Jusqu'à ce jour en espérunt qu’il conti-
nuera à leur donner son patronage.
æ#- TOUJOURS EN MAGASIN

TAPIESERIE canadienne, anglaise et

américaine, des styles Renaissanco,

Empire, Louis XIV, ets, des plus

bas prix aux plus hauts,

JDECORATIONS DE TOUTES SORTES,

FENSEIGNES, TRANSPARENTS,

PENTURAGE DE MAISONS,

TAPISSAGE, VITRAGE

 

 

Plates Glass, Miroirs, Verres de nuanceset «les-
sinés, dorures, branis et mates, à des prix

défiant toute compétition.

Envoyes rotre commande au plus tôt.

PoULIOT à GERVAIS
Telephone 1080.
21 mars-—2m.

GRANDE VENTE
Annuelle du Printemps

PXEARGENT COMPTANT
-—

Ferronnerie,

Boulevard Langelior.

 

 

Peinture, ete.

D’ici à la fin du mois,

nousoffrons toutes nos mar-

chandises à réduction. Nos

prix sont marqués en chif-
fres sur lesquels nous dé-
duisons des escomptes jus-
qu’à 40 p. c.
Venez nous voir.

iL & J. YOUNG
111-115, rue du Pont
lv murs—i0t
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Dans l'affaire de

EUS. BOURGOING & CIR,
Marehands do Sto-Flavie.

INSOLVABLES,
JE DONNE AVIS par les présentes que
Jeudi, lo 28 Mars 1808

4 11 Eve 4. M

On nrocèders à la vente à l’encen ’aetif

COLLE SUCOSESION SOMDOLÉ COMME SU et de

4~Founds de Commares ...,............ [1]
Arroabloment du magasin... 2%

s
B--Crédits suivantlate... is

La vents sefers pour oh ' nt.
L’inventaireetLos liscesdoe thisenema:

bAy bureau da cursteur. ‘ des
tock pourrs être examiné au nsneolvablesà Sco-Flarier Mardi. 1e 96Mars100

Conditions de paiement: COMPTANT,
lu vente aura lieu à mon bureau rue Del-

bousie, batisse de la Cie du Richelieu.

0. JOIN, curateur.
Bureau de

PELIPIIEK, PARaDis & Jokix.
lus Dalhousie, Batissoe de La Cie du Richel:

G. R. GRENIER & cr.
Encauteurs

Québec, 21 mars 1895

Dans l'uffuire de

Jos. I’Abbe,
Ste-Fiavie,~INSOLVABLE

JE DONNE AVIS par les présentes que

Jeudi, le 28 Mars 1895
4 11 Byy, A, M,

On procèdera à Is vente a 'enchdre de 'notifde
coîte rucosssion composé cotume suit :

4-Fonds de Commerce...... ve …$10°6 24
Aineublement du magasin... . wi

1:75 84
. $ 481 26

 

 

B—Crédits suivant liste..............

La vente to fera vour chaque item séparément
L’inventaire et Ia liste des orédits sont visi-

bles au bureau du ournteur.
Le stock pourrs être examiné au magnsin de

l'insoivable à Ste-Fiavie, Mardi, le mars

Condition de patemont : Comotant.
La vente aura lieu à mon bureau, rue Dalhor-

sie, Bâtuse de la Compagnie du Richelien.

O. JOBIN,
Curateur.

Bureau de

Pelletier, Paradis & Jobin,
Rue Dalhousie

Bâtisse de la Cie Richelieu.
G. R GRENIER £ CIE,

Encanteurs.
Québec, 21 Marf 1895.

VENTE A L'ENCAN
Par G R Grenier & Cie

Dans l’affaire de

FRADETTE & RIVERIN,
Lpiciers de Québec.—Insolvabivs.

AVIS E3T PAR LE PRÉSENT DONNEque

MARDI, LE 20 MARS courant
À 11 Heures 4, M,

sera vendu par enchère publique, au bureau des
soussignés, No 48, rue St-Pierre, Québec, tout
l’actif de cette succession comme suit: -
1o—Fonds de commerce d’épiceri .$620 47

 

 

     2o—Amenblement de magasin … 198 8u
3o—Roulant ...…...…essoncees 183 00
40—Crédits d’après listé... 26 17

$983 54

La vente se fera pour chaque item séparément
à tant dans la piastre.
L'Iuventnire est visible à notre bureau et le

stock pourra être examiné au magasin AU Uisi-
gasin des faillis, 171, rue Ét-Jean. LUNDI, le
25 du courant vu auparavantsi on le «lésire.
Conditions de paiemont : Comptant

LEFAIVRE & TASCHERFAU,
Fide:-Commissaires.

G. R. GRENIER & CIE,
Encanteurs.

20 mars,
 

 

0. R. Grenier & Cie
Encanteurs et Evaluateurs

RUE DU PONT,
106

T

ST-ROCH, OUEREC

des meubles noufs et de secon de main,
rdes faites et lingerie de toutes espdcos,

Maes, VAISSELLE, VERRERIE et une
grande quantité d’autres effets constam-

ment en stook,

‘A CHATS AU COMPTANT d’Ameublements
A ou ventes par encan à domicile, à la vo-
nté des clients.

S'ORCUPENT des inventaires et ventes à
l’encan de Fonds de Commerce et toutos

affaires secondaires de faillites, soit à la ville ou
à In campagne.

OMMISSAIRES-PRISEURS et évalaateurs
des pertes causées par lofeu ou autres

dégâts.

ONNAISSANCESparfaites des valeurs im-
mobilières et encanteurs d’icalles.

SE Le tout sous notre direction personnelle,

Téléphone HIZ.

BICYCLES A VENDRE

LESLOVELLDIAMOND
Bicycles de course, de 13 lbs, pour hommes et

Aime VENDENT ET ECHANGENT

R

11 mars—Iim
 

 

 

emmes;
Bioycles de course. 19 lbs, pour hommes et

femmes; .
Demie-course 22 bs, jusqu’a 81 lbs,
Bicycles pour les jeunes gens et les enfants.

Les machines Lovell sont les plus fortes qui
existeur, et en même temps des ylus I6geres,
Nos prix sont les plus bas, ti vous considéres

la qualité dos machines.
Avant d’adopter In machine “Lovel)” ncus

avons pendant deux ans, étudié les différentes
marhines ot nous sommes convainous que les
bicycles ‘’Lovell”’ offrent toutes les garanties
possibles.

Vidal, Fils & Cie
97-101, RUE ST- PAUL

19 mars—ime

AVIS
OUS DONNONS AVIS AU PUBLIC DE
te méfier de certnins détailleurs qui se

servent de notre libelle sur des bouteilles
reinplies de bière étrangère.
Toute bière en bouteille n’ayant pas un hone

chon étampé à notre nom ou À celui de M. Jos,
Côté, notre seul embouteilleur à Québec, ne
doves pas êtro considérée comme renent dy
ous.nou BOSWELL & FRERE,

Québeo, 15 mars 1895—6m 3f

 

  

Déménagé

 

Tout le stock de MM. Brunet, Laurent & Cie, a été
transporté chez I. A. FORTIN,
 

S7O,000 DE MARCHANDISES
A vendre a Grande Reduction

POUR 15 JOURS SEULEMENT. UN SEUL PRIX et COMPTANT

 

I. A. FORTIN,
COIN DES RUES S1-JOSEPH ET DU PONT
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